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LeCaEvairedesStates
acs fantaisies et les injustices du sort
rs'acharncnt a poursuivre les geus niême
lorsqu'ils ne sont plus.
II y a des effigies auxquelles la destinée
fit payer deux fois le luxe de la célcbrité.
II y a des gloires éteinles qui n'ont même
f>as la faveur de dormir en paix,
Les inégalités et les tribulations n'épar-
gnent pas le monde des statues . Certaines
n'ont qu'a surgir pour trouver aussilöt une
fionne place, désir respectable que les hom¬
mes de bronze et de marbre ont d'ailleurs de
commun avec les hommes de chair et d'os.
Mais il en est d'aulres aussi, livrécs a
tous les caprices des esprits, a lous les
aléas des choses, el qui, balloltées par les
événements, livrécs au flot des opinions, 4
la houle des parti-pris, déscspèrent de tou¬
cher enfin le rivagc de paix.
Simple image au reste. L'homme de
bronze en instance de socle ignore, 4 vrai
dire, cës émois ambulants. II demeure
pluWt dans la deini-nuit d'un magasin qui
ressemble lerriblement a un « débarras ».
L'oubli, insensiblement, le prend et l'en-
veloppe. La poussière met une patine bicn-
Caisante sur Tamerlume de sa délresse. Les
liommes de bronze ne parient pas, heureu-
sement. lis diraient trop de mots cruels
sur Tingratitude des vivanls. Maïs ils
rêvent sans doute, et leurs rêves doivent
être fails d'unc haute philosophic indul-
gente et résignée.
Un des nölres attend ainsi depuis des an-
nées ques'acquittent les dettes du souvenir
envers sa mémoire illustre.
Je suis allé un jour lui faire visite.
C'était dans l'intimité d'une baraque cn
planches, dans un coin de chantier. Le
vieux soldat, élendu sur le dos, sembiait
Mormi r dans le grand silence du lieu. Vers
la toiture, il levait un bras cependanl, un
bras qui devait, en attitude normale, indi-
quer a ses troupes la venue de i'enoemi .
Les choses avaient changé. L'amiral mon-
itrait maintenant un angle de sa prison oil
Jes araignées de la solitude tissaieut des
itoiles symboliques. . .
Et les Uavrais semblaient bien avoir ou-
'blié tout a fait le défenseur et le palriote
qui peut-être, un jour, auraient eu Tame
'd'un héros.
Les souvenirs se sont réveillés, et voici
/que Ton songe aujourd'hui a dresser le
/bronze. La gioire qui résumé de fortes
avertus a évidemment la verlu de la patien¬
ce. Elle sait attendre.
: II sut être patient, lui aussi, le doux
poète dent on inaugurait, ces jours-ci, la
statue a Lyon.
Sa mémoire dut accepter d'autant plus
'aisémenttant d'attermoiements et taut de
■retards qu'il affectait de fuir le bruit et les
honneurs. Sa sensibilité aimait a se réfu-
gier daas Tintimlté de sa retraite. II y
nourrissait une émotion discrète, unesorte
de pudeur et de bonne gr4ce familière qui
le tinrent toujours a Técart des manifesta¬
tions bruyantes et firent que sa pensée poé-
iique Téloigna des périodes lumultueuses
et des images excessives du romantisme.
Ils'appelait Prudhomme, et l'on conté
que des amis le vinrent trouver, au moment
de la publication de son premier livre, pour
le dissuadcr de Ie signer de ce nom.
C'était l'époque oü Ilenri Monnier avait
glissé dans la comédie caricaturale des
bourgeois de son temps une silhouette sa-
voureuse ét bouffonne, celle de M. Pru¬
dhomme expert en écriture.
Le poète s'aiarma. ILrépugna infiniment a

prendre un pseudonyme « pour un molif si
peu élevé ». It finit tiourtant par s'y résnu-
dre. Et c'est de ce jour qu'est ué Sully
Prudhomme.
« L'histoire est curicnse, a-t-il écrit Iui-
même. Ce prénom avait été donné 4 men
père dès son enfance, je ne sais pas pour-
quoi. II mourut quand j'avais deux ans, et
ma rnère, qui avait la chère habitude decs
prénom, me Ta transporté pour ne la point
perdre. Yoila comment je suis appelé de¬
puis mon enfance moi -même Sully, pseu¬
donyme naturalise vrai nom par un long
usage ».
Or, des admirateurs et des disciples ont
eu Fidée de rendre hommage a la mémoire
du déiicieux poète des Stances eli élevant
sa stalue au regard des foules.
II fut question de la meUre dans Paris,
au square Louvois, d'abord, puis dans le
campo santo du Luxembourg, oü eile de¬
vait voisiner avec les ombres de Murger,
de Danville, de Ralisboime. Cet asiic lui
fut refusé.
Sully Prudhomme dormait depuis quel-
que temps dans les caves du Grand-Paiais
quand la ville de Lyon se souvint que le
poète né a Paris avait passé a Lyon une
grande parlie de sa jcunesse. . . Suliy Pru¬
dhomme y est revenu, ces jours-ci, pour y
demeurer a jamais.
A jamais? Lc sait-on absolumenl? Les
statues qui ont parfois tant de mal a naitre
meurent parfois aussi avec une facilité re-
marquable. II suflit d'un vote, d'un doigt
levé. Et peut-être est-il sage qu'il en soit
ainsi.
D'abord paree que Tespèee s'en propage a
notre époque avec une abondance ridicule
et que les céiébrités de clocher, coulées
dans le bronze ou dans la fonte économique,
peuvent renouveler assez souvent l'agré-
ment d'un panorama.
Puis, paree qu'il est bon de ne pas déeou-
rager les jeunes sculpteurs en leur mon-
trant toules les places de France envahies
par les grands hommes.
Mais un poète aussi subtil, aussi retenu,
aussi replié sur lui-mème que Sully-
Prudhomme n'eut point gardé rancune a
ses contemporains de l'avoir dispensé de
cet honueur et aussi de cette suprème
épreuve .
Son veritable monument, le plus élo¬
quent, le plus précieux, le plus dignc, ses
lecteurs Tont élevé pour lui. II est fait de
toutes les -éinptions nuatteées de touLe la,
haute sagesse que le joueur de lyre a dé-
versées dans les unies, de toute la délica¬
tesse d'un rêveur qui craignit, en s'aban-
donnant au vertige du lyrisme, de compro-
mettre lasincérilé de son attendrissement...
L'effigie n'est que le vase brisé par oü
s'égoutte le subtil parfum. Le meilleur
souvenir de l'artiste demeure pour toujours
dans son oeuvre.

Albert-Herrensciimidt.

LeDiütadAastro-Serbc
Les dernières dépêches de V/enne moi-
Irent qa'une inqaietude grave a été créae.
La remise de la note antrichienne a la
Serbie n'est plas qa'ane question de minu¬
tes.
Dans cette note, disent les dépêches, l'Au-
triche va exiger le droit de poursuivre en
terriloire serbe son enquête sur le crime de
Serajevo ; eile va exiger encore des mesures
sévères 4 la froatière serbe et la répression
de toute propagandeen fuveardela « Grande
Serbie ».
Le gouvernement de Belgrade est fort heu-
reusement conduit par un hoinrne habile et
ferme, M. Patritch, qui saura sans doute
faire comprendre au co uiia Berchiold que
ses exigences sont une atteinte aux droits
d'ua état souverain.

LESTOASTS
DE PETERHOF

Kous ne voudrions pas dire que le
président de la République et le tzar
n'ont pas le sens de 1'actualité, mais
il faut bien avouer qa'ils risquent
d'êlre peu entendus en parlant de
Peterhof pendant que de la Cour
d' Assises de la Seine montent les ru-
meurs du proces de Mme Caillaux.
Legér eté ou non, nous sommes ainsi
faits que tout passe au second plan
decani un pareil événement parisien !
Essay ons cependant de nous élever
au-dessus des passions de toutes sortes
que le drame du Figaro réveille par-
mi nous et songeons, pour un instant
au moins, aux destinies de notre pays
el de I' Europe tout entière qui out
été évoqaées dans les toasts solennels
de lancli dernier.
Toasts solennels cerics, mais non pas
sensationnels et nous nous en félici-
Ions car les paroles retcnlissantes qui
lambent de boaches augastes ne sont
trop souvent que paroles inqaiêlantes
pour la paix du monde.
Le tzar et lc président de la Répu¬
blique ont d'abord rappelé, en quel-
ques phrases heureuses , l'un après i au¬
tre, les grands services rendus par
Valliance déja vieille de prés d'un
quart de siècle ; exactement de vingt-
Irois arts. Ce sont ses noces d' argent,
avant la lettre, qui ont été célébrées
officieusement !
Quand on jettc un regard en arrière,
on doit se réjouir, en ejjel, que I'Al¬
liance ciit atteint un de ses objeclifs
essentiels, le rétablissement de l'êqui-
libre en Europe. 11 y a vingt-cinq ans,
VAllemagne toute gonjlée encore de
ses victoires de iSji et flanquée de ses
satellites, VAutriche et Vllalie, pouvait
se croire l'arbitre des destinies de
I'Europe ; le jaraeux « Deutschland
über Alles » (I' Allemagne au-dessus
de lout) avait encore quelque vraisem-
blance.
Sans dontel' empire alleniand acon-
servé I'Alsace-Lorraine, gage de ses
anciens triomphes, mais e'en est J ait
de sa suprématie. Désormais la Triple-
Rrrtcnte que ¥Alliance a préparée Jait
contrepoids a la Triple- Alliance et don-
ne aux Etats européens a la Jois
I' obligation et la garantie de se trai-
ter sur pied d'égalité. Et tandis que
l'hégémonie allemande baissait, le pres¬
tige moral de la France n'a cessé de
se relever pendant ce quart de siècle.
Le second thème des discours de
PeterhoJ a été le maintien de la paix
— et avec une insistance telle que le
monde ne peut pas douter des inten¬
tions pacijiques des deux gouver.ie-
ments,
Sans doute le tzar a déclaré que
cette paix « était consacrée par la plé-
nitude de la force» des deux pays, et
le président de la République a ajouté
que (( la volonté pacifique des deux
gouverncments était appuyée sur les
armées de lerre et de mer », mais
c'est la tout ; nulle allusion d la
« poudre sèche » ou a l'« épée aigui-
sée » qui donnerait un air cle menace
a la reorganisation militaire qui se
poursuit dans les cleux pays.
A ce propos, il nous Jaut retenir
une communication du Matin, qui joue
souvent le röle d'un organe officieux
du gouvernement russe, et d' après la-
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tiE VOYAGE
du Présidentde la Eêpubli^ue
EN RUSSIE

U. Polncaréa Peterhof
Petkrhof. — Le déjeuner offert par Nico¬
las II au Palais de Peterhof en Thouneur des
officiers de l'escadre irancaise, a été donné
dans la grande salie blanche du palais et
8ervi sur onze petites tables de douze cou¬
verts chacone et ornées de fleurs aax cou-
ieurs tracQiises.
L'empereur et M. Poincaré ont pris place
4 la même table. Le président de la Répu¬
blique était assis 4 la droite et M Viviani 4
la gauche de l'empereur. M. Goremybine,
président dn Couseii de Russie, était prés de
M Poincaré.
L'amiral Lebris, les miiiistres des affaires
étrangères et de la marine de Russie ; ie
comte Friedderick^z, ministrede la cour im¬
périale ; l'ambassadeur de France et le mi¬
nistro de Roumanie étaient également assts
4 cette même table.
Peterhof. — An cours de la visite que le
président de la Répubiiqüe a faita hier ma-
tin 4 l'empereur et a l'impératrice, ii a remis
au grand-duc héritier Alexis legrand cordon
de la Légion-d'Honueur.

La GrandeEstu0
Krasnoie Selo. — Hier après-midi, l'empe¬
reur, l'impératrice, leurs enfants, Ie pr.si-
dent de la République, les grands-ducs et
les autres membres de la lamille impériale
se sont rendus au camp de Krasnoie-Selo oil
se trouvaient réunis 6Ü.00Ühommes.
L'iaspecüoua duréuue beuceet demie.

Pendant ce temps, M. Viviani s'est longue-
ment eutretenu avec les ministres.
Quand ia visite a été terminée, le cortège
s'est arrêté dovant la tente Impériale. L'em¬
pereur s'est placé 4 quelque distance de l'en-
trée et a recu le rapport du sergent des pre¬
mières compagnies des régiments présents,
dites compagnies de l'empereur.
Plnsieurs officiers se sont avancés vers
l'impératrice et lui ont remis le rapport écrit
des régiments portant son nom.
Cette remise a étésuivie d'une demi-heure
de repos au cours de laquelle des orchestres
se sont fait entendre.
Cinq aéroplanes ont volé au-d9ssns du
camp.
A 6 heures et demi8 a eu lieu l'imposante
cérémonie de la prière du soir.
Cette cérémonie n'a dure que quelque3
minutes.
Le tzir, le président et les membres de Ia
familie tra pénale ont alors quitté le camp.

** *
M. Poincaré a diné chez le Grand due Ni¬
colas, puis il a assisié 4 une représentation
donnée au théatre de Krasnoie Selo.
LesToastsdu Tzaret deM.Poincaré
Krasnoie Selo. — On s'entretient dans les
cercles franco-russes de la phrase des toasts
du diner da gala de landi dans laquelle les
deux chefs d'Etat ont dit que la double
alliance s'appuie sur des amitiés com¬
munes.
C'est effectivement la première fois que
dans les toasts prononeés par l'empereur de
Russie et le président de la République fran-
Caise, il est ainsi fait allusion 4 Tamitié de
l'Ang!eterre et cette allusion, roalgré sa dis-
créiion, est relevée comma marquant l'en-
irée daas une nouveiie phase de la double
alliance.
EeprésentatioadoGala

Krasnoie-Selo. — Rompant avec la tradi¬
tion qui veutquei'empereur et l'impératrice,
le jour de la Ztria, dinent en familie, dans
Tintimitó, les souverains ont tenu hier soir,
en l'honneur do M. Poincaré, 4 assister avec
leurs lilies les grsudes-ducbessesOigaet

quelle ld Russie se rend compte que la
France Tiepeul pas « enröler un soldat
de plus » et est résolue de « se char¬
ger toute seule , dès maintenant, de
neutralise r tout nouvel effort d'aug-
mentation d' effectijs que l' Allemagne
voudra faire ». « Si l' Allemagne aug-
mente ses effectijs de cinquante mille
hommes, ajoute le Matin, la Russie
augmenterait les siens du double ou
du triple. »
Nous ne pouvons que nous féliciter
que l'on arrive enfin a cette concep¬
tion militaire de VAlliance ; que la
France donne, pour la déjense com¬
mune, son génie, son or, I' entrain
peut-être sans ég al de ses troupes,
rien de mieux ; mais quand il s'agit
du nombre, c'est de toute evidence
dans l' intqrissable réservoir d'hommes
quest la Russie qu'il faut puiser.
Souhaitons d'ailleurs que cet effort
militaire fait de part et d'autre ne
serve en effet qu'a or assurer la paix ».
Ce vceu n est peut-être pas hors de
propos, car, si nous sommes convaincus
de la sincérité pacifiste des deux al¬
lies, nous ne sommes pas sans inquié-
ttrtfe sur lës agissements de VAutriche
qui recommence a prendre a parlie la
Serbie, a la suite du drame de Sara -
jcvo. „

Caspar-Jordan.

La Crise de FUlster

fh'jiiV

TROISIÈME AUDIENCE

LACONFÉRENCEOU«HOMERULE»
Discours du roi George

A la première séance de la conference da
If .me Rule, qui a eu lien niardi et dont les
délibérations sont secrèles, Ie roi George a
piononcé, en ouvrant les travanx, une allo¬
cution dont a été communiqué le taxte. Le
souverain s'est exprima ainsi :
« Mon intorvert on 4 cette heure pent être
considérée par certains comme nne innova¬
tion, mais les circonstances exceptionnelles,
4 propos desquelles vous êtes appelés ici,
j ustitie mon action. Depuis des rnois, nous
observons avec de profondes apprehensions
la marcbe des événements en Irlande. Cette
marche s'est gradueilement dirigée vers un
appel 4 la force, et aujourd'hui le cri de
« guerre civile » est sur les lèvres de cer¬
tains de mes sujets les pius pondérés d'es-
prit.
» Nons nous sommes efforcés dans le
passé d'être pour le monde un exempie de
civilisation et, pour moi, comme d'aiiieurs
pour vous, j'imagine, il est incroyabie que
nous soyons arrivés au point d'une lutte fra¬
tricide sur des sujets en apparence si suscep-
tibles d'accommodement que ceux dont
vous avez maintenant 4 vous occuper, si on
les envisage dans un esprit de généreuse
conciliation.
» Les appréhensions qne me font eprouver
la pensée d'un tel conllit sont d'autant plus
grandes que ja suis profondément attaché 4
1Mande et que je sympathise avec un peuple
qui m'a toujours accueilli avec des marques
de chaleureuse affeciion.
» Messieurs, vous représentez tons, sous
des formes diverses, ia vaste majorité de
mes sujets. Vous avez aussi un in érêt pro¬
fond pour mes possessions au-del4 des mers
qui sont tout aussi désireuses que la metro-
pole de voir iatervenir promptement un ac¬
cord amical.
» Je vous considère, dans cette question,
comrno garants da l'honneur et des aspira¬
tions de tous. E t réalité, vos responsabiiités
sout iourdes. Le temps est court et vous l'u-
tiiiserez, ja ie sais, le miaux possible. Vous
vous montrerez patients, honnêtes et conci-
liants, en consideration de l'importance des
iutórêis en jeu. »
Les conservateurs et les ulsterman veu'ent
que la régon qui jouira (ie Tautonouiie
co r.prenne tout l uister ; les libéraux et les
naiionalistes irlandais veulent qu'eile ne
compi ennent que les comtés oü les orangis-
tes sont en majorité ; il y eti a quatre.
La conference s'est ajournée.

Tatiaua, au diner offert par le grand-due Ni¬
colas.
A Tissue du diner, l'impératrice est ren¬
tree 4 Saint-I'éier>bourg.
Le tzar et M. Poincaré ont assistó au théa¬
tre du camp 4 une représentation de gala.
I's ont pris place an premier rang des fau¬
teuils d'orchestre, ayant 4 leurs cotés tous
les Grands dues.
L'avant-scène impériale de droite, orr.ée de
tentures bleu clair et de dentelles, était oecu-
pée par les Grandes duchesses Oiga et Tatia-
na, en toilette rose pale, avec nn bouquet de
fleurs piqué 4 la taille, et les Grandes du¬
chesses Maria Pavlovna, Victoria, Anastasie,
Miiiiza, Vera,0!ga Aiexandrovna.
A l'entrée du tsar, de M. Poincaré et de Ia
familie impériale, l'orchestre a joué Ia Mar¬
seillaise qui a été écoutée debout par toute
l'assistance.
Toutes les places du théatre étaient occo-
pées par une assistance des plus brillantes
composée en majeure partie des officiers de
Krasnoie-Selo et des dames de la haute so-
ciétó en toilettes da soiree trés élégantes.
Les officiers de la division navale fran^aise
avaient été spêcialement invités.
Le spectacle comprenait le deuxième acte
de Lakmé, joué par les artistes des theatres
imperiaux ; le ballet le Spectre de la Roseet
plnsieurs danses exécutées par les plus cölè-
bres ballerines du corps de ballet.
Le spectacle a obtenu le plus vif succès.
Le tsar et M. Poincaré ont souvent doané
le signal des applaudissements.

EH ALSACE-LOnf?AIKE
Strasbourg. — On' annonce que le général
commandant le 15»corps d'armée a interdit
4 nouveau aux soldats faisant panic du
corps d'armée alsacien, i'emploi dj la iarigne
francaise dans les iieux pub'ics.

DESAVIATEÜRSTÜMBENTENMER
Londres. — L'aviateur Louis Noël et Miss
Davies sont tombés & la mer alors qu'ils es-
sayaient d'atterrir 4 Sandgate.
On a pu les sauver 4 temps et ratnener
leurmoaoplaasur le rivage.

DECLARATIONDUPROCUREURGÉNÉRAL
Les Documents dSploniatiques.dll! «Figaro»
contre M. (Eaiüaux étaient des faux.

Les têmoius de l'accusatioö et de Ia défense déposent tour h tour.
MmeCaillaux chez l'armurier. —Les jurés essay ent le revolver.

IMPRESSIONSL'AUDIENCE
Paris, 22juiliet.

An commencement de Ia séance, le pro¬
cureur général Herbaux délivre un certificat
de loyalisme 4 M. Caillaux. Un incident se
produit entre MeGhentx et MeLabori ; puis
aprós la deposition de M. Prestal, nouvel in-
chtent cmre M»Chenn et M. Caillaux. A Ca
moment, nn rayon de soleil entre dans le
prétoire. Après les torrents d'eau de ce ma-
tin, c'est tout l'émerveillement de l'été qui
vient donner des distractions 4 l'assistance.
Le président Albanel rêve de villégiatnre
Vointaine, et nous partageons tons son rèver
cependant qne la voix enrouée de M. Cail¬
laux nons parte de la Hongrie et du röle da
Figaro dans cette affaire.
Cette tactiqae d'att ique continuelie est ir¬
ritante. Défendez vous, mais n'attaquez pas.
Ces hommes poiitiques décidément sont de
piètres psychoioques. II était si facile de ra-
conter simplomont au jury les transes d'une
femme aimante, troublée dans son foyer,
affoiée par une campagne qu'eile ne coin-
prend pa3, petite bourgeoise, qui prend un
revolver et tue pour sauver l'homme qu'eile
aime. Un jury parisien ne résiste jamais 4
une histoire sentimentale, bien contée par
nn homme dn talent de M. Caillaux.
Le dtfile des témoins recommence. M. Der-
viiier étonne fort l'assistance quand ii ra-
conte la lefon de tir qn'4 prise Mme Cail¬
laux chez Gastinne-Renette, deux heures
avant le crime. La princesseEstradèreexcite la
curiosité générale mais la déqoit rapidement.
TEq femme d'esprit et qui connait la vie, elle
ne vent rten dire, peut-être paree q Teite ne
sait riea.
Après une suspension d'audience, on en¬
tend nne dame, Mme Ghartran, qui n'a rien
vu, rien entendu ; puis M. Isidore de Lara,
musicien réputé, qui fut l'ami de Calmette
et eniretint aussi d'excellentes relations avec
Mme Cailiaux. M. Isidore de Lara noas révè-
le que Calmette offrit 30,000 francs 4 Mme
Estradère pour rencontrer Mme Gueydan
chez cette dame.
M. Pierre Mortier, directeur dn Gil Bias,
Buccède 4 M. de Lara. Blond et rose, nn peu
ému, trés sympathique, un léger défant de
prononciation dans la bouche, M. Pierre
Mortier parie avec feu. 11 estime qne rien
n'est plu i déshonorant pour un journaliste
que de publier des documents intimes. On
est venu lui ofirir de combattre M.Caillaux
dans le Gil Bias, il a refusé Louons M. Pier¬
re Mortier de ne pas avoir consenti 4 abais-
ser son journal aux besognes de basse polé-
mique, mais recoDnaissons qu'il ne nous a
rien appris non plus et que malgré toute son
indignation contre les procédés de Calmette,
il n'arrive pas 4 excuser l'assassinat. II y a
eu faute, C'est évident, mais le chatiment
reste hors de proportion avec l'acte comm is.
Oa cravache un ennemi qui use de moyens
déloyanx, on ne le tue pas.
D'autres témoins viennent dire queiques
mots sans importance. M. Caillaux leur ré-

pond. Mais qui est done l'accnsé ? Mme Cail¬
laux demeure impassible 4 son banc, l'air
absent. Les spectateurs se demandent pres-
que ce qu'eile fait 14. M. Caillaux est sen I en
cause, M. Caillaux se defend, M. Caillaux ri¬
poste, M. Caillaux attaque. C'esi M Caillaux
qui sera condamoé ou acqriitté samedi.
Et qui done preside ? M. Albanel reste
muet 4 sa place. De temps 4 autre M«Chenu
pose nne question précise, M« Labori pro-
teste ou se fiche. Mais Ie président irnite ie
silence prudent de Conrart. Peut-être a-t-il
raison et est-ce 14la meiileure facon de fiair
plus vite.
On entend encore MM. Painlevé et Abel
Bonnard. On pourrait entendre cent person-
nes qne nous n'apprendrions rien de pin»
qne ce que tous les journaux ont répété. Le
prohlème reste entier. Poorquoi MnaeCail¬
laux a-t-elle tue ï A-t-elle prémédité son
crime ?
A cinq heures et demie, l'audience est Ie-
vée dans le calme.

T. H.

L'audience est ooverte 4 midi.

LesDocuineMsdipiomaiiqflfs
Le président • Monsieur le procureur gé-
snéral, vous avez la parole.
Le procureur général : Aux observations
qne j'ai présentées 4 la fin de i'audiimcs
d'hier, au sujet de la deposition d'nn témuio
visant M. Caillaux, je suis en mesure d'ajou-
ter quelque chose de plus précis et qui, j en
suis convaincu, dissipera toute éqnivoque.
Je suis en effet autorisé par le gouvernement
4 vous faire la declaration snivante :
Les p èces qui ont été remises a M. le prési¬
dent de la Républiquene sont que de prélendws
copies de documents qui n'existent pas et q a
nont jamais exisle. On ne peut done en aucuns
fagon les invoquer en vue de porter atteinte a
l'honneur et au patriotisms dcM. Caillaux.
M« Labori : Ea ce qui me concerne, je
considère 1'incideut comme clos, Monsieur
ïe président.
Double Intervention de
M0 Chenu et de IVF Labori

M8Chenu . L'incident, en effet, est cios ;
il est clos 4 Ia satisfaction de M. Cailiaux,
pas 4 la mienne. Je ne puis, en effet, consi-
dérer l'incident d'hier comme une superbe
diversion, superbe d'habileté de-ia part de
M. Caillaux, superbe d'èloqnence grace anx
véhementes apostrophes de M«Labori, mais
diversion settlement. II a plu, en effet, 4 M.
Caillaux, de venir ici devant la Cour d'assises
de la Seine greffer un procés politique sur
nn procés de droit coinmun, qui n'ést qne
de droit commun, et ii a pris pour joge ie
jury de la Seine qui n'est pas réuui pour ja¬
ger un procés politique, mais ponr jager
seulement le crime d'assassinat qui est ra-
proché 4 Mme Caillaux.
Et l'on est arrivé ainsi, au cours de cette
nuit. dans des conditions que j'ignore, 4 ce
résultat paradoxal, que M. Cailiaux va sortir
de catte audience avec un certificat de loya¬
lisme national, car 4 Toccasion de pièces que
personne ici ne connait qne lui, que person-
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Une Manifestation

A la sortie de la Cour d'assises, une petite
bag irre s'est produite sur le Pont-Neuf, prés
de la statue de Henri-IV.
Des coups de canne ont été échangés et
queiques personnes ont été légèrement bies-
sées.
Une arrestation a été opérée, mats n a pas
été maintenue.
En qnittant Ia Cour d'assises, MM.Caillaux
et Cccc ildi se sout rendus 4 la Conciergerie
oü ils ont eu une entrevue avec Mme Cail¬
laux, puis iis sont reparlis 4 6 h. 10, sans
incident.

LA PLUIE
Chambéry. — Dapuis quarante-hnit heures,
Ia piuie tombe sans discontinuer en Savoie.
De nombreux torrents ont débordó.
A Modane, le Charmaix qui a dèj4 causé
nn accident, a emporté un pont, hier soir,
et a aiusi coupé la ligne de chemin de fer.
Les communications avec ITtalie sont
complètement interrompues.
Gap — Une trombe d'eau s'est abattue
hier après-midi sur Gap, de midi 4 cinq
höoros
Plnsieurs rnes ont été envahies par les
eanx. L'usine électriqne de Saint-Firmin qni
alimente Gap a eu son canal emporté.
De nombreux pylones ont été détruits.
La viiie de Gap sera privée de lumière
pendant dtux 4 trois jours.

UNERAFLE
M. Valette, commissa re de police, s'est
rendu dans un établissem<vot sitné rue de
Bruxelies et a mis en état d'arrestation trente
et un individus suspects. Six de ces indivi-
dus ont été gardés. Par mi eux se trouvent
des expulsés, des interdits de séjonr et un
nommé Durieux, êyadé deouis i010 de ia
Guvaaea

L'AFFAiREDEL'ABBÉADAM
Thionville. — Le ministère public vient
d'interjöter appel du jugement acquittant
l'abbé Adam, vicaire a Algrange. dn chef
d'offense 4 l'armée allemande et de délério-
ration d'objets militaires dans sa celluie 4
Magdebourg.

n <01' ■"■

IN0NDATI0NSENBULGARIE
Sofia. — Les piuies torrentielles qui sont
tombées pendant ces derniers jours ont
causé Pinondation do certaines localités.
Jusqu'ici, on a retiré des eaux plas de
cent cadavres.

LESGRÊVESENRUSSIE
Saint Pétersbourg.— Dans ie quartier de
Viborg, des bjgarres se sont encore pro-
duites entre grévistes et agents de police.
Plnsieurs agents de police ont été blessés ;
un ouvrier a été ég dement blessé.
Derrière les hirr.ères de New.ky, tous les
magasins ont fermé leurs portes.
Les ouvriers menacent de les démoiir.

DIRinÈRtHSCTRiSPORTIVE

LeTourdeFranceOyclisie
L'EtapoBslfort-Locgwy

Voici le classement :
1. Francois Faber, sar Wolber, en 10 h. 30
m. 44 s. ; 2. Peussier, sur Wolber, en 10h.
34 m. 2 s. ; 3. Alavoine. sur Wolber; 4. Tlivs,
sur Wolber ; 5. Rossins ; 6. Tiber gh sen ; 7.
Üharron; 8. Duboc; 9. Kirchkam; 10. Geor-
get ; 11. Lurnbot et 12. Garrigou, avec la
même tmip ; 13. B inmler, en 10 h: 39 m.
17 s.: 14. Nempon ; 15. Spiessens ; 16 Petit-
jean, en 10 h. 39 ra. 50 s. ; 17. Erba et Ména-
ger, en 10 h. 43 m. ; 19. Rottie, Scieur, Van-
denberghe, Ernest Paul et Christophe, ea
lOh. 56 m. 59 s.; 24.Th. Berthareili, en 10 hs
56m. 59s.; 25.Devroye.CoomansetGuyoo,
«.en11b. Sm. 55
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ne ici r.e possède que lui, il a obtenu cette
attestation. Grand liien tui fasse!
II iious a parlé hier d'un doen ment unila-
téral, il Ta ; i! s'en contente, tnoiaussi, paree
qu'eufiu j'ai hate qu'on revienne 4 la grave
affaire qui nous réunit aujourd'hüi, c'est-4-
dire a savoir si, oui ou non, Mme Caiilaux a
assassiné Guton Calrnette.
M"Labori : Messieurs les jurés, aux obser¬
vations de la partie civile, je n'ai qu'un mot
èicpondre. La defense n'aecepte pas qu'on
parle, en ce qni la concerne, de diversion,
alors que ce n'est pas settlement un témoin
de l'aceusation, mais, on peut bien le dire,
on témoin de la partie civile qui a jeté dans
le débat dc3 documents sur lesquels non
settlement le respect des intéréts de la pa-
trie, mais aussi le respect de la justice dans
un prêtoire imposaient de ne pas laire allu¬
sion, si on ne devait pas s'expliquer com-
plèteinent.
Nous ne pottvions pas rester sous le coup
de la déclaration de M. Laizarus, a l'occasion
de laquelle, après les explications fournies
par M. le procureur géneral, la partie civile
ne disait pa- :« Ges documents n'existent pas
pour moi », mais « Ja n'ai ni le droit ni le
moyen de m'en servir. » Nous élions obii-
gés de provoquer des explications -venant
de bautet qui permissent d'écarter du dé¬
bat un incident qui, ici je suis d'accord
avec monconftère, n'a, quant au fond, rien
4 y voir.
En ce qui me concerne, je plaid e une
affaire unique, l'affaire que Mme Gaillaux
m'a fait l'honneur de me coufier. II ne
m'était pas possible cependant de plaider
sous le poids de je ne sais quelle suspicion,
ressembiant a je ne sais queiles allegations
ou 4 queiles pièees secrèles contre lesquelies
on est sans détense, uue suspicion qui 4 tra¬
vers le mari de Mme Caiilaux pouvait at
teindre et Mme Gaiilani et la défense elle-
même. Les explications de M. le procureur
genéral me suiïisent, etles émanent du gou¬
vernement, du gouvernement auquel Ie chef
delËtat lui-même a remis, après les avoir
acceptés sous sa responsabilitó, les docu¬
ments dont il vient d'etre question.
Dans les conditions oü olies ont été four¬
nies, les explications de M. le procureur gé-
néral sont da nature a satisfaire tont le
moude, elles sont aussi de nature 4 écarter
Ier préoccupations des patriotes qui esti-
raent que noos manquerions ici 4 notre
devoir en provoquant des explications plus
complètes. D'explications plus completes, je
n'ai pas besoin, je me déclare satis fait, mais
les docuiuen's disparaissent du débat.
Le président : L'incident étant clos, nous
allons continuer l'audition des témoins de
luccusation.

Déposition de Wl.Prestal
M. Prestst, président du conseil d'adminis-
traiion du Figaro, se défend contre les accu¬
sations portees portées par M. Caiilaux. Ce-
Jui-ci renonvelle ses declarations et apporte
de nouvelles précisions.
Deux légers incidents se prodnisent entre
Chenu ct M. Caiilaux.

L'Achatda Revolver
Deposition de IV!.Fromentin
Employé ehez Gastiime-Renetta
D. Faiies votre déposition a MM. les ju-
rés.
R. Messieurs les jnrés, le 16 mars, vers
Irois heures environ, une dame est entrée
chez Gastinue-Ranette ; je me snis avancée
au-devant d'elle, et el le s'annonca ainsi : « Je
suis Mme Gaillaux, je voudrais voir un re-
vo!ver, allant faire un voyage en automobile
dans la Sarthe. » Je lui montrai done un re¬
volver Smi'h et Wesson, calibre 32. Cette
dame Fexamma et éprouva de la difficulté 4
faire fonctionner l'arme : eile me demanda
également le prix. Après plusieurs essais in-
fructueux de sa part, je lui proposal d'es-
sayer ('arme ; je la conduisis alors aussiiöt
dans la galerie de iir, cm je la remis entre
les mains de M. Dervilier, mon coilègue,
pour laire des essais.
Quelques instants après, un employé du
til' vint demander un browning ; je le lui
remis acsshöt, et j'altendis que les essais
soient faits. Lorsque Mme Gaillaux remonta,
les essais étaient terminés ; i'arme fut net-
toyée en sa présence, je lui remis une gaine,
ainsi qu'une boite de cartouches.
A ce moment, Mme Gaillaux me demanda
de lui charger I'arme ; je lui dis que le re¬
glement de la maisou l'interdi.-ait formelle-
ment. Alors Mme Gaillaux chargea elle-mê-
me son pistolet automaliqne, le mit dans son
réiicule et se rctira en priant de le porter au
compie de M.Gaillaux.
D. On vous a demandé, 4 Pinformation,
combien de temps Mme Gaillaux était resiée
chez vous, et 4 peu prés l'heure 4 laqueile
elle y était venue. . . Cela n'a pas grand in-
térèt dans I'aflaire, paree que je crois que
tomes les heures sont 4 peu pres précisées.
R. Elle est venue vers trois heures et est
restée quarante minutes a peu prés, mon¬
sieur le président.
Le président : La partie civile a-t-elle des
questions 4 poser au témoin ?
McClienu : Mais beaucoup, monsieur le
président et de trés importantes.
Vouiez-vous me permettre d'abord de
vous demander trés respectueusement si
ces débats, qui sont engagés depuis deux
jours et demi sans que MM. les jures con-
naissent i'arme dont il a été si souvent ques¬
tion déji, vont se prolooger sans qu'eile
lour ait été montrée ? Je crois que e'est in¬
dispensable.
Le président : Nous allons la monfrer,
d'abord, 4 la défense, puis a MM. les jurés,
4 la partie civile et enfin au témoin. . . Huis¬
sier, vetiill- z défaire le scellé.
(L'huissier ouwe le scellé et en sort le revol¬
ver qu'il communiqueaux diffirehtes personnes
ind'quéfs).
M"Ghenu : Je vais, monsieur le président,
dem.nder qnelque chose deplus : je vais
demander a M. Fromentin s'il se croit plus
qualifié que M. Derviller ou récipraquement
pour indiquer a MM.les jurés ia manoeuvre
de ce revolver, manoeuvre du chargeer, ma¬
noeuvre d'armemeiit du revolver et mtnceu-
vre du tir. M. Fromentin préfère-t-il que ce
soit lui ou que ce soit M. Darviller qui ex-
plique cela a MM. les jures ?
Le témoin : Quand un client Vient deman¬
der un revolver, nous, chargés de Ia vente,
nous lui montrons sucainelemeut la ma¬
noeuvre.. .
M° Ghenu : Cs n'est pas la question que je
pose. Ce revolver vient de sortir des pièees 4
conviction. Messieurs lés jurés, jusqu'ici, ne
le eonnaissc nt pas. II a été beaucoup parlé
de ce revolver, de sa facilité de maniement,
de sa douceur de détente. Ge n'est pas 4
vous, évidemment, que j'apprendrai que le
Dtovvnmg est une arme des plus compli-
quées. Je vous defflande si vous voulcz bien
en faire a la barre ta théorie 4 MM.les jures.
R. ParTaitéuicjU,
Le président : Présente/. 1?4 Mesrieurs les
Jurés. .. Hernandez au témoin si c'est bien
celui qu'il a vendu ; je le prierai de le mon¬
trer a MM. les jurés, et lorSqü'ils l'aurout
cxaminé 4 ioisir, de leur expiiquer le ma-
nisment de cette arme.
M«Glieiui : Veuillez replacer le chargenr,
qui a été retire.
i.e témoin : Le browning se compose de
deux parties principals : le pistolet piopre-
ment dit et son chargeur. Pour cliafgvr le
Li owning, vous retrnez d'abord le chargenr,
operation qui se fait en appuyant sur la
partie cannelée qui se trouvó au bas de la
Cbambre.
M' Cuena : Voulez-vous que nous nous
arrëtions la tin instant ?... Voulez-vöus
prier MM.les jurés de faire cette petite ma¬
noeuvre ?... Avez vous de fausses cartou¬
ches.

R. Non, Monsieur.
M«Ghenu : M. Derviiler en a-fc-il f Savez-
vons t
R. Je ne le sais pas.
D. Continnez votre déposition,
MeCheiu : Oh 1 non, Monsieur Ie prêri-
dent. MM.les jurés font une operation inté¬
ressante, et il va y en avoir nna sérta d'un
égal intérêt. Gar si MM.les jnrés se souvien-
nent bien — cela vient d'ètre rappaló par M.
Fromentin — c'est Mme Gaillaux qui a riü
laire elte-même toutas les opérations qui
vont vous être démontrées, puisqne le règle-
ment de ia maison Gastione-Renette s'op-
pose 4 ce que le revolver soit chargé par «es
employés de la maison. Toutes les opérations
ont done été faites par Mme Gailianx : pre¬
mière opération, le chargeur 4 décliarger ;
seconde opération. m ttre les balies... Ssu-
lement, vous n'en avtz pas ; est-ce que vous
pouvez faire l'opération avec des d "tailles ?
Le président : Gen'est pas possible.
MeGhenu : Lorsque M.Derviilier viettdra,
on pourra lui dernander de faire cetta opéra¬
tion.
D. Vous êles plus particulièrement chargé
de la vente ?
R. Oui.
D. Et M. Devillier chargé da tir ?
R. Oui, Monsieur.
(L'huissier s'approche du témoin et lui rs-
met de fausses cartouches que lui a doanées
M. Derviilier).
Mi Labori : Neus al'ons, Monsieur Ie
presideut, entror dans une voie qui, évidem-
ment, devra ctre reprise par nous quand
nous entendrons les experts, et cotammertt
M. Ie colonel Aubry, ancien directeur des
Ateliers de Puteaox, qui viendra s'expliquer
sur le maniemant et le fonctionnernent du
browning... Je n'ai pas i'inteution, bien en-
tendu, d'empêcher la pariie civile de deman¬
der que le témoin fonrnisse aux jitrés les
explications qui serout jugées nécessaires ;
cependant je tiens 4 faire une ob ervation
qui est capitale, c'est que les fausses cartou¬
che-, Messieurs les jurés, ne peuvent pas, si
vous les employez, vous doimer la moindrc
idéé du fonctionnernent du browning, paree
que le browning est une arme d ms laquelle
les gaz jouent précisément uu töle pour pro¬
curer la facilité du tir.
Dans ces conditions, il s'agit de savoir com¬
ment, théoriquement, I'arme foactionne ; si
MeGhenu croit nécessaire d'ea laire faire ia
demonstration maintenant, ii lui appartient
de le laire, je ne m'y oppoio pas ; mais j'in-
dique lout de suite que ce sont 14des ques¬
tions que nous aurons a reprendre. Si
MeGhenu croyait devoir las réserver, nous
serions d'accord sur ce point ps'il ne lea-.rolt
pas, je m'incline; cis tont oas, jo prio MMka
jurés — c'rst Ia seule obseivation que je
voulais fait e quant 4 présent — de ne pas
confondre le maniemerit de I'arme avec de
fausses cartouches avec Ie mamement de
I'arme avec les cartouches a poudre.
M':Ghenu : Nous allons nous meitre bien
facilement d'accord MeLabori va reconuai-
tre qu'avec les fausses cartouches comma
avec les vraies cartouches, Ie maniement de
I'arme est idemique jusqu'au moment du
tir ; il s'agit done pour moi de montrer -4
MM. ies jurés comment cette arme l'onc-
tionae quand il s'agit de la charger, quand
il s'agit da I'arme", quand il s'agit, pour eet
armement, de faire pénéirer la première
cartouche dans le canon. Ensuite pourra se
placer votre discussion relative au tir.
Je crois même que vous n'aurez pas 4
contesterque la douceur de détense est exac-
temeut la même, qu'il s'agtsse de fausses
cartouches on do vraies cartouches.
Me Labori : Ici, je fais des réserves, je Suis
incompétent.
MeGhenu : Eh bien, faisons ces réserves ;
mais alors poussons notre démoo-tration
jusqu'au point oü nous sommes bien d'ac¬
cord, jusqu'au moment du lir.
Je demande 4 M. Fromentin de reprendre
sa démonstration.
Le président (au témoin) : Vous aller
charger I'arme ct montrer a MM. les jnréi
tont ce qüi vient d'etre dit.
Le batonnier Ghenu : Voulez-Vöus montrer
4 MM. les jurés queiles sont les upérations
successites auxqueiles Mme Caiilaux s'est li-
vrée en votre' présence ? Elie a dégagó le
chargeur, première opération. . .
Le térnoin (faisant sa demonstration de-
vant les jurés) : Une foss le chargeur en levé,
vous prenez les cartouches en les introdui-
sant ainsi que ja vous (emocUfe... Vous
appuyt z sur la planchei.te du ressort et vous
mettéz la balie et arnst de suite jusqu'4 Ce
que les trous vous iudiquent que la slxième
eartouche est 4 sa piace.
M«Ghenu : Monsieur le président, vonlez-
vous me permettre maintenant de courier
MM. les jurés 4 procéder 4 celte pelke opé¬
ration : lis vont Voir si elle est facile.
Au témoin : Dégagez le chargeur et donnez
des cartouches 4 MM.les jurés.
R. Plus on arrive vers la fin de l'arme-
ment, plus il est dur d'eafoncer les cartou¬
ches. ..
Le président : Vons voyèz bien tons, mes¬
sieurs les jurés, la démonstration qui est
faite devant vous ?. . .
Le balonnier Chenu : Non, MM. les jurés
ne voient pas tous ; ils verrom tons lorsque
I'arme aura passé entie les mains de chacun
d'enx.
Le président : Je demande 4 MM. les jurés
s'ils voient bien comment procédé le témoin,
après on leur passera i'arme.
(M. Fromentin continué sa demonstration et
I'arme ést passie a chacun de MM. lesjuris.)
Le président : MM. les jures, chacun de
vons a bien vu le revolver et vous avez es-
sayó de ie faire fonctionner. Contiauez votre
deposition, Monsieur Fromentin, sur la
question qui vous a été posée par MeGhenu
sur ee point.
MeChenu : Mme Caiilaux a devant vons
chargé le chargeur de six cartouches ï
R. Parfaitement.
M"Chenu : Ello a replacé le chargenr dans
le browning. . . II est inutile que MM. les
jures soient conviés 4 faire cette experien¬
ce... C'est dans eet état qu'elle a emporté
I'arme?
R. Oui.
M«Ghonu : II est un point trés important,
Monsieur Ie président, qui a eté oublié d-ns
votre interrogatoire : vous n'ov«z pas deman¬
ds 4 Mme Gaillaux 4 quel moment elie avait
armé lo revolver. , .
Le président : Je vous demande pardon. . .
MeGhenu : Oh ! vous ne le lui av.:z pas
demandé, j'en suis sur, mais si vous vou-
lez que je vous ie concede, je le fais bien vo-
lonti u's.
Le président : Je lui ai dit ceci : « Avez-
vous armé le revolver en entrant ou avant
d'enti'er? » Voii4 mes propres paroles.
Le baton n er Chenu : En entrant ou avant
d'entrer (ü?
Le président : Dans le cablrêt.
Le ha:onnier Chenu : Nous allons faire pré-
cisrr cela tout de suite ; i! faiu no- s meitre
d'accord sur ie rnot « armé ». J'eot« nds par
ie mot « armé » ce mouvement ifê dcclic
que le témoin tout 4 l'heure va nous repré-
tenter, qui a pour résn'tat de faire pénétrer
dans le canon du browning la première
balie da chargenr. Je vous pro:, Monsieur le
président, de (iemandér 4 Mine Gad adx 4
quel moment elle a fait ce mouvement.
Le président : Madame, vous avez entendu
la question. A quel moment avez vons fait
passer la première balie dans le canon ?
Mme Gaillaux : Lorsque j'ai chargé i'arme
chez Gastinne, ces messieurs m'ont dit que
bien cnlendu i'arme n'ëtait pas en.éiat de
servir et même de Paveie ainsi dans sa po-
Che pour pouvoir se défend re si Ia première
balie n'était pas dans le canon. Gomme Cé
mouvement est ass°z difficile et corame je
craignais de ne pas m'en souvenir, j'ai fait
gliss'er la première balie. Ayant oubdé de le
faire dans Ia maison Gastinne Renetie, je l'ai
fait aussiiöt sortie, dans mon automobile,
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ponr ne pas oublier 5e mouvement, mais
c'est en entrant dans le cabinet de M. Cal-
melle que j'ai armé ou que j'ai ouvert le
cran d'arrêt.
M. le batonnier Ghenu : C'est 14 aulre
chose et je m'en tiens a la première répon-
se : e'est en sortant de chez Gastinne-Reneite,
dans son automobile, et ponr ne pas oub ier,
que Mme Gaillaux a tait le mouvement d'ar-
memcat Je prie le témoin de vouloir bien
faire ce mouvement d'armsment devant
MM. les jurés, et surtout je prie MM.les jn¬
rés d'essayer eux-mêmos de faire ca mouve¬
ment. Je ne leur promets pas qu'üs réussi-
ront.
Mme Gaillaux : C'est pour cela qu'on ne
peut pas fame le mouvement au moment oü
i'on eraint d'etre attaqué.
Le ha onnier Ghenu : Oui, dans la crainte
d'etre attaqué, ii est boa que le revolver soit
armé.
Le président (au témoin) : CLi vous de¬
mande de faire le mouvement d'armement
dn revolver, c'est-a-dire l'introduötion de la
première cartouche dans le canon,
Le baton nier Chenu : Oui, avec une de
vos cartouches, et pour la première seule-
ment.
Le témoin (procédant au mouvement de¬
vant les jurés) : Vous tem-z ie pistolet daas
ia main droite, lehras bien tenu ; vous in-
cliutz Iêgèrcment 4 gauche ; avec la main
gauche vous saisissez I'arme par la partie
cannelée qui se trouve a barrière de la glis-
sièro et vous faites ie mouvement trés brus-
quement, puis vous lachez; Ia cartouche
doit être dedans.
Le balonnier Ghenu : Monlrez 4 chacun do
MM. les jurés comment cela fonctionne.Mme
Gaillaux a recti son éducation, il faut que
MM. les jurés repoivent la leur.
Le président : Messieurs les jurés, vous
av' Z tous bien compris le fonctionnernent
de I'arme quant au chargeinent, c'est-4-dire
l'intFOduction de ia première cartouche dans
le canon. M° Chenu a posé une seconde
question quant au ct'an d'arrêt. Voniez-voos
montrer maintenant, Monsieur FiOmeutin,
4 MM.les jnrés, pour èire cornplei, com¬
ment, uae fois la première cartouche intro-
duiic dans le canon, vous metlez ceite arme
au cran d'arrêt ?
R. En appuyant sur la süreté qui est ici,
srmplement en la faisant entrerdaus le cran
larnière qui se trouve 4 Ia parria inférieure
de la coulisse. Le pistolet se trouve alors
inrmobi hé.
Le prési dent : Eh bien madame Gaillaux,
CTestdans votre automobile que vous avez
fait l'opération de l'armement, l'iotcoduc-
tion de la première cartouche dans le canon ?
Mine Caiilaux : Oui.
Le président: Mais je faisais nne confusion
tont 4 l'heure, je vous !e concede : c'est eu
entrant daus le cabinet deM. Galmette, avant
ou après, que vous avezenievé le cran d'ar¬
rêt pour pouvoir permettre au revolver do
foDCtionner ?
Mme Gaillaux: Oui, monsieur le prési¬
dent.
MeGhonu : i! est bien entendu que c'est M.
Derviller qui a accompaguó dans ie stand
Mme Gaillaux.
M. Fromentin : Oui.
Mme Caiilaux : Ja vondrai3 dire a MM. les
jnrés que c'en peut-être un peu moins ex¬
traordinaire pour rnoi que cela pourrait
i'étre pour nne autre femme de ponvoir ma¬
nier des armes de la maison Gistinna-Ra-
nette. Je n'avais jamais tiré au rev.olvers ja¬
mais, jamais, mais depuis mon enfanca j'ai
é;é haoituéa 4 manier des tusds ct des cara¬
bines. Mon père était un srand chasseur, il
m'avait naème appris 4 lui faire ses cartou¬
ches de chasse ; je chasse moi-même ; et
quand je dis que mon mari était Client do M.
Gastinne ileneue, ja peux dire que moi aussi
j'étais ciiente de cette maison, et que ce n'é¬
tait pas la première fois que je descendiis
dans ie stand, puisque M. Gastinne Reiiette
m avait vendu un fusil de chasse l'annee der-
nière. C'est pourquoi tout naturehement,
quand j'ai dit mon nóin, on m'a inviiée 4
desceaare dans le stand, et que tout naturel-
lement sussi on m'a montré le maniement
d'uue arme que javais achotée, paree que
j'avais achelé un fusil quelques moi3 aupa-
ravaiit.
Le septième juré. — Monsieur Ie prés! lent
voudrait-il poser au témoin la question de
savoir si le pistolet qui a servi peut avoir
nne détente ti douce qne par suite de la dé-
fl gravion des gaz qui 1'ont ia recharge, ce
pistolet aurait pu partir atibomatiquement,
c'est-4-dire par la seule crispalioa de la main
sur la détente ?
Le président. — MeLabori vous a dit toot
4 l'heure qu'il avait fait Citer un colonel qui
s'occupe de pyrotechnie; vous pourrez peut-
êire lui poser ntilement cede quesüon. Dans
tous lés cas, dés maintenant, je la pose au
témoin.
M. Fromentin. — La détente du browning
est t-ff'ictivement trés douce, une légere cris-
pation de Ja main peut trés bien faire partir
i'arme.
M«Ghenu. — Les six coups ?
Le président. — M. le juré demande si
cela peut faire partir I'arme automatique-
ment.
Le septième juré. — Je demande si, gar-
dant la main sarrée, par suite de lt douceur
de !a détente les coups peuvent automati-
quement partir l'an derrière l'autre.
M. Fromentin. — Du tout. L'arme uepeut
partir qu'autant que la détente est revenue
a sa place.
M° Clienu. — Est-ce qu'il n'est pas néces¬
saire que cöci (nne pariie de l'arme) soit en-
lonce pour que l'arme parte ?
M. F.'omentin. — Ahsolanient.
M8Ghenii. — Pour répotidre 4 la préoc-
cupation do M. le juré, voici un petit com¬
plément do demonstration. Vous voyez cstte
pièce-ci, elie doit è'.ro par le mouvement de
Ia main appuyée pour que cette détente
pnisse jouer. C'est une sorte de cran de tü-
reté.
M. Fromentin : G'est la süreté.
M8Ghenu : Par conséquent, si on üent
moilement l'arme, et si on n'appuie pas do
la main sur le cran de süreté, la détente ne
jone pas.
M8Labori : Ia détente fonctionne par lo
mouvement impulsif, iusiinc if do la main.
D'aillcürs, sur ce point, je me f licite do ce
que des explications materielies soient pro-
v.otuées, mais je vous demande, messieurs
les jurés, de vou oir bien fora crédit 4 !a
defense jusqu'au moment oil elie lera enten¬
dre ses «xperls.
M«Chenu : Je voudrais demander 4 M.
Fromentin si pendant tout ie cours de ces
opérations, Mme Caiilaux avait conserve nne
atiiiude caime, normale, n'appelant pas Fat¬
ten tion ?
M.'Fromentin : AbsoUiiriGht,
M«Labori : Est-ce que Mme Gaillaux n'a-
vait pas eié tout d'abord sur le point d'aclie-
ter tin autre revolver '?
M. Fromentin : Oui, celui que je lui avais
propose au dëbut.
M8Labori : En le maniant, eile s'est blés-
sée 4 ia main ?
R. Qui, paree que ia détente était trés
dnro.
M8Labori : D'un autre cöté, est-ce qile
celui-ci est meiüeur marchö que l'autre?
R. Oui.
M8Labori : Est-ce qne Ia question de prix
n'est pas entrée en ligne de compie ? (Rifes
dans iaudiloiee). Paria item ent, car au lieu
de le payer 90 francs, celui-ci lui a ccüté
combien ?
R. 55 francs.
Mme Caiilaux : M. Fromentin doit se sou¬
venir que quand i! m'a dit Jeprix, j'ai trouvé
céla exvrêmement cher.
M. Fromentin : Parfaitemént.
M«Ghenu : C'eH done le fait qu'avec le
premier revolver la détente était plus dure
qui a déterminé Mme Gaillaux 4 prendre un
browningdedétenteplusdouceï
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M. Fromenfin : Le changemeut de revol¬
ver s'est fait dans ie sous-sol. Je n'y étais
pas.
M«Labori : Nons verrons que c'est un em¬
ployé de la maison Gastinne-Renette qui Ta
provcqné.
Déposition de ïïl. Depviüe!*
caissiar au Tir Gastinne-Renette
D. Vonlez-vous faire voire deposition 4
MM.los jnrés ?
II. Messieurs les jnrés, le lundi 16 mars,
entre trois heures et trois heures et demie,
M.Fromentin, employé du magasin de vente.
est venu me trouver dans la galerie de tir
pour faire essayer 4 une dame qui Faceorn-
pagnait un revoiver Smith et Wesson 32. J'ai
soniió un chargeur qui a donné ies explica¬
tions nécessaires 4 cetie dame pour la raa-
r.oeuvre, mais comsne elle éprouvait énor-
mément de difiicuilés 4 faire marcher l'arme,
le chargmr lui conseilia un pistolet brow¬
ning calibre 6,35 On alia chercher ce pisto¬
let, et nous sommes allés au sous so! ; on a
montré 4 colte dame lo maniement de cette
arme et Mme Caiilaux lira sur une silhouette
4 10 metres six halles ; trois halles ont at-
teint la silhouette, line un peu au-dessus de
la cuisse etles deux autres 4 hauteur de la
ceinture. Cette dame est altée ensuite se la-
ver les mains, et elle est partie ea empor-
tant le revolver.
D. N'dvez-vous apporté un revolver Smith
et Wesson ?
R, Je n'en ai pas apporté : c'est un revol¬
ver 4 barillet qui nécessite une action assez
forte sur la détente.
Le balonnier Chenu : Qu'est ce done que Ia
silhouette ?
R. La si honelte est en fonte ; elle repré-
sente un homme ; elle a environ 1 m. 62 de
hantenr sur 35 centimetres dans sa plus
grandee largeur.
Le batonnisr Ghenu : Oa essaye indiffé-
remraent 4 la silhouette ou 4 la eihle ?
R. Les armes de défense sont toujour* es-
sayéea sur la silhouette ; le tir 4 la cifale ne
sart que pour les armes de préebion.
Le balonnier Ghenu : Trois balles ont été
tirées ?
R. Non, six, mais trois balles seulement
ont touché la silhouette.
Le balonnier Chenu : Quel a été le temps
du séjour de Mme Gaillaux au stand ?
R. Environ vingt minutes.
Le bationnier Chenu : Quello a été l'atti-
tud-o de Mme Gaillaux ?
R. Trés ealme.
Le batonnier Chenu : Considérez-vous que
ce soit un bon tir ?
R. C'e;t une arme facile 4 lirer ; c'est un
assrz bon tir, un tir moyen. La nnse en
main «3t parfaite ; on allonge ie bras, et
Ie canon se trouve dans le prolongemeat du
bras.
Le balonnier Lobori : II ést bic-n entendu,
Monsieur lo président, qnoique le témoin
1'ait dit, mais c'est pour préciser, que ee
n'est pas Mme Gaillaux qui a pris l'initiative
de d«mander un brovvni- g ?
R. Non, c'est le chargeur qui le lui a con-
scillé, parco que c'est une arme 4 détente
plus douce.
Le batonnier Labori : Et cela, paree qu'el¬
le s'était écorché ia main ?
11.Le hout da doigt, un pêtit soulèvement
de la peau.
Le batonnier Labori : Le chargenr a bien
montré tous les mouvemenls do i'armoment
4 Mme Caiilaux ?
R. Tous les mouvemenls ont été montrés,
d'abo/d lo chargement du chargeur et en¬
suite Farmement de i'arme.
Le batonnier Labori : Par conséquent, ces
explic tions fournies parle chargeur, le ma¬
niement de l'arme devenait trös facile ?
M«Chenu : Ties facile 4 comp endre.
R Poar une personae intelligente, car il
y a des personnes qui n,e coropr ennent paa.
Mme Gaillaux : Je vsux bien préciser que
je n'ai pas demandé 4 lirer sur uue si houet-
te et que Je n'jii pas cherché 4 atseindre
cette silhouette. On m'a propose d'essayer'
l'arme ponr m'apprendre 4 m'en servir ;
puisque je venais de l'aeheter, c'était pour
pouvoir m'en servir le cas éch'éant. J'ai sui-
vi les ind'cations que ces messieurs m'ont
donnêes, mais je n'ai rien demandé spéeia-
lement par moi-même et j'ai simplement
iiró avec le browning !a conteaauee d'un
chaargeur, c'est-4 dfre six cartouches. Voilé
ce que je voulais bieu preciser.
R. N nis avons, en effet, fait tirer Madame
sur une silhouette.
Ls Témoin Carlier

Le président : Appelez le témoiu Carlier.
L'huissier : Monsieur ie président, M. Car¬
lier est absent.
Le batonnier Ghenu : A l'occasion de l'au¬
dition do M. Carder, il y a un point qui a été
négligé dans i'mterrogatoira et qui me parait
avoir son importance.
Mme Caiilaux avait expliqué dans l'ins-
truction qu'elle avait eu la précaniion de
faire retirer 4 sou chauffeur la cocarue tri¬
colore 4 hquelle eile avait droit, cmnme
femme de ministre. A quel moment? G'est
4 Mmb Gaillaux que je demande cela.
Mme Gaillaux : G'est quand je suis descec-
due de chez moi, 4 cinq heures, et que j'ai
donné l'adresse de la rue Drouot Je ne tena s
pas, comme j'avais legrand dèiir que ma vi¬
site soit lout 4 fait secrèle, comme je l'ai dit,
je ne tenais pas a ce que, devant ia porie du
Figaro, il y ait un chauffeur avec une cocarde
minis térielle, et c'est devant ma porie que
j'ai pr.é mon chauffeur d'enlever sa cocarde
en aliant au Figaro.
Déposition de iVf. Labeyrie

Conseiller référendaire a la Cour des Comptos
Ancienchef de CabinetdeM. Callaux
D. Faites votre déposition.
R. Avant de commencer Fexposé dos fails,
soit antérieurs, soit postérieurs immédiaie-
ment au dram8 du 16 mars, je crois qu'il
peut être intéressant, pour vous, messieurs
les jurés, rf8 conn tibre, du plus dir -ct des
collaborateurs de ('ancien ministre des finan¬
ces, Iéi it d'esprit de sou entourage au cours
de la campagne du Figaro.
Lorsqae comrnenQa cette campagne, Ie 8
janvier, M. Caiilanx venait do commencer
l'ceitvre qu'il avait aeceplé d'enireprendie,
dont l'impöt stir lo revenu n'était qu'une
partie, et qui comorenait on outre une long ie
action politique et des réforraes adrnims ra-
tivcs prnfoudes. Cette oeuvre, il l'entrepre-
nait, éa-s'y dormant tout entier, avec l'ar-
deur que ses advorsaires etix-inèmes se font
un de -'oir de reoonnaitre, et je crois pou¬
voir dire qu'il était sscondé dans cette oeu¬
vre par sa corapagoo parf ite, aimante, de-
voaé et attentionnée. II m'a toujours scm-
hlé que Mme Caiilaux n'avait point aésire le
retour de son mari au pouvoir ; mais j'ai
cru voir, en même temps, pendant toiu
Ie temps que jo snis resté auprès de lui,
qu'elle l'aidait dans sa laihe, amant qu'elle
le pouvait, par ses soins et par sa ten-
dresse.
Nous nons doulions tons, et M. Caiilaux
tout le premier, nous nous donlions qu'une
opposition formidable allait s'exerc r contra
lui. Nous ne pensions certes pas qu'ede om-
ploierait les armes dont elle s'est sei'vie.
Aiusi est-ca presque avec joie qne nons
lümes le prémier aiticle de M. Galmetie. La
campagne politique, campagne tendencieuse
que nons attendions se Iransformail en un
accusation formidable mais ptécise et, heu-
reu.'oment, dans cette accusation, lien n'é¬
tait fondé, abiolument rien. N'Uis savio.ns
que M. Gaillaux n'avait jusiement pas pris
part aux négociatious qui lui étaient repro-
chées, mais nous savions mieux que qui que
ce soit, que ni lui, ui qui quece s it qui l'en-
touiat ne connaiss dt rien de l'atthire Prieu,
même pas son existenco.
i Nouspeasamesqu'aprèslesdémentisfor-
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mels qui seraient donnés 4 la suite de ces
accusations, la campagne cesserait, que Ter¬
reur de ces accusations serait recounne.
M. Gaillaux après avoir donné le premier
démenti se demanda Ia conduite qu'il devait
tonir. Ii se Ie demanda ioi-même et s'en en-
treiint avec ses amis. Un duel, des jour¬
suites judici lires furent immédiatement
éoartés. Des ponrsuites judiciaires faites par
un ministre, do trop nombreux exernples
avaient montré qu'elies ne pouvaient don-
doaner aucun résultat, au contraire, et ne
pouvait faire cesser une campagne caiom-
nieuse.
Un duel 1Un minislre de la Républiqne,
invest! par son parti el par lo Par.emect da
röle qu'il devait rempfir, n'avait pas le droit
de ris juer sa vie 4 ia suite d'uné campagne
do presse.
Tröisième moyen qui fut sériemement
envisage : ce tut la constitution d'un jury
d'honnenr choisi parrni les journalistes, par-
mi les pairs même de M. Galmette. Mais 14,
M. Gaillaux refust d'y avoir recours; il esti-
mait qu'un parc-il procédé ne convenait pas
4 la dignité minislerielle. Da reste, comme
je le disais tout 4 i'beure, nous pensions
tons que cette campagne, que ees attaques
allaient cesser. Nous le pensions pour les
raisons que j'ai dites, nous savions qu'elle
ne reposait sur rien, et nous nous aften-
dions tous 4 la reconnaissance par M. Gal¬
mei to de son erreur, car je puis dire, moi,
le premier, je croyais cert' s que M.Calmetto
s'était engagé dans de3 attaques bien Iêgèrc¬
ment émises, je croyais a sa bonne foi ; il
n'en fut rien, malheureusement ; la campa¬
gne continua, même sur 1'atbure Pfien, mal-
g'"é Ie démenti et la derrière réponse de M.
Galmette, 4 laquelle ont ressemblé beaucoup
de reponses qu'il fit dans 'es autres parties
de sa campagne, a ressemblé étraugement
au dernier argument du ionp da la fable :
« Si ce n'est toi, c'est done ton frère 1»
Nous avons vu 4 ce mement qu'un procés-
verbal de cirence aurait été peut-être utile
pour rappeler 4 beaucoup les lois de l'hon¬
neur. La campagne eontinuait. Les premiè¬
res disposiiio ;s qu'aurait pu prendre M.
Gaillaux aux premières attaques de M. Gal-
mette n'étaiont plus de mise. Ja crois qu'4
as.euu moment depuis i'aiïaire Prieu, M.
Gaillaux ni ses amis n'envis.igèrent pour lui
ie moyen d'arrête.r cette campagne par un
des trois procédés que j'ai inuiqnés lout 4
l'heure.
Ce que je voudrais dire et ce qui a néces-
sité pour moi d'ètre un peu long, c'est l'ó'at
d'esprit de M. Gaillaux au cours de cette
campagne.

L'ètat d'esprit de et RH.Caiilaux
pendant la campagne du

« Figaro »
Au débnt, bien entendu, ce fut sans aucu-
no inqoiétude, presque même avec satisfac¬
tion que ïiO'is Ie vimes s'engager sur ces ac¬
cusations prscises. Mais par la suite, alors
que nous pensions d'abord, comme jo le di¬
sais, 4 la reconnaissance de son erreilr par
M. Ctlmeüe, ensnite que la presse reconnai-
trait presijue unauimeut que la voie dans la¬
quelle le directeur du Figaro s'était engagé
était mauvaise, enfin que l'opinion pubiique
prononcerait d'clh'-même son verdict. . . pe¬
tit 4 petit nous fames troub'és profondé-
ment par ces attaques, au bout d'un mois ou
de deux rnois do cette vie que nous ms-
nions, nons autres collaborateurs qui ai-
mi ns si profondéraent M. Gaillaux, qui
avions cor.fiance en lui, le fait seul d'aceep-
ter d'ètre ses collaborateurs Ie prouvait, qui
savions que notre chef non seulement n'a¬
vait pas com mis ies acles qui lui étaient re-
prochés, mais était incapable do ies com-
mettre, et mèmo de les concevoir, nous
avions conftance dans son honnêteté abso-
iue, nons óiions quand même troublé3, aga-
cés, énervés par cetto campagne continnelle.
Je vous assure quo pas uu de ceux qui n'ont
pas vécu auprós d8 lui dans ces huires tra-
giqnes He peuï sö douter de es qi» no is
avons souff'ert pendant trois mois. Pour ma
part, j'ai senti que des cotlègues, que des
parents, que des amis trèschers s'éloignaient
do moi, j'ai sonli qu'iis me blamaient de
continuer ma collaboration 4 un tel homme
et ii n'y a rieti d'ext géré dans ce que je vous
dis.
M. GaiHaux, lui, au contraire, s'efforpait de
ne pas ètre atteint par cette campagne. II
nous interdisait a nous tous de lui en purler.
Bien entendu, moi quelquelois tout la pre¬
mier, il nous arrivait d'e«afreindre ses in¬
structions ; il lui ariivait parfois de nons en
parler lui-même.
D'autres fois, il voulait continuer son tra¬
vail sans être dérangé par des éléments
ét«ang«rs comme ceux de eette campagne ;
mais petit 4 petit, ay»nt le sentiment, nons
ses collaborateurs, de Feffet prod uit par les
accusations de M. Galmette, effet qui était
d'aotaist plus considerable que le directeur
du Figaro ne cessait pas de se porter; en
queique sorte, la caution morale de ses amis
politiqoes ou de ses amis mondains, petit 4
petit, nous sentimes b en que M Gaiilaux
lui même était énervé, fasigné, non pas in-
quiet ; pas un inslaat je ne l'ai senti inquiet,
et il ne s'agit pas seuiement des premières
accusations de M. Galmette, de celles qui
tonchaient sa probité personnel le, comme
l'affaire Prieu, comme I'aflaire du Gomptoir
d'Ëscompte, comme l'affaire de l'admission
des valeurs éirangères a la cote, tout cela lui
faisiit hausser les épaules, et uniquemeot
hausser les épmles ; mais d'autres «ffaires,
comme l'affaire Rochette, l'affaire du traite
Iran co-al Iemand de 19il, les affaires que cer-
tainement il aurait dèsiié ne pas voir s'éle-
ver.
Pas nne seconde, je n'ai senti que M. Gail¬
laux avait de l'inquiétude 4 ce sujet. Mais
tiéatimoins il a manifesté, peut être pas par
des paroles, mais pir son attitude, le regret
qu'il pourrait avoir, au point de vue politi¬
que et national, que ces affaires soient soa-
ievées.
Eii bien, comme je le disais, je sentais que
toute cette campagne, 4 la fin surtout, avait
énervé M. Gaillaux ; son etat de santé ea
avuit particulièrement été affeeté.
Mais il y a autre chose aus i dont nons
«Ivioas, nons tous ses collaborateurs, !e sen¬
timent trés net : c'etait Tellet que devait pro¬
duce ceite campagne sur sa femme.
Je n'ai jamais óie mêié jusqu'au drame du
16 mars 4 la vie intime de M.Gaillaux.
J avais eu l'honr.eur de laire partie de ses
coli.'tborateurs sous le ministère Waldeck-
Romseau; depuis, je n'avais avec lui que des
relatio ns esp«cées. Je n'ai même connu Mme
Gaillaux qu au moment da la formation du
Cabinet Doumergue, l'biver dernier. Mais de¬
puis, comme chef de Cabinet de son mari, il
«Test arrive de la voir souvent ; elle venait
quelquefois au ministère chercher son mari,
ct souvent j'étais prés de lui quand sa femme
était annoticée.
Eh bien, je vous assure qu'anx regards
qu'iis échaog aient entre otix, aux qtieiques
paroles qu'iis prouonpaient, j'avais le senti¬
ment intime qu'une tendresso piot'onde ies
unissait i'un 4 l'autre. Je ne parle pan seule¬
ment en ce moment en mon nora, je vous
donne Timpression de tous ceux quitrava'I-
laient autour de M.Gaillaux.
Nous éprouviona tous de la souffrance en
vovant les attaques dont il était i'objet. Les
affirmations de M. Galmette, je ne dis pas
fuisaiènt entrer le doute dans notre espnt,
mais y jetaient un trouble. Nous avions le
sentiment quo eet état d'esprit pouvait ètre
celui de sa femme au centuple; et tous,
dans nos conver.-ations, M. Prival Deschanel,
le chef du secretariat de M. Caiilaux, tous
ceux qui l'entouraient, lorsque nous par-
lions de ces attaques et de cetie campagne,
immédiatement notre pensée se portait sur
Mme Gaillaux.
Voil'4quel était notre état d'esprit avant le
vendredi 13mars. A ce moment-14 les atta¬

ques contre M. Caiilaux Favaient visê uni-
quement, personneliemnt, et comme je le
disais tout 4 l'heure, pas un instant je n'ai
senti qu'elies le troublaient, qu'clle3 Ie gé-
naient, qu'elies Finquiétaient dans sa vie po¬
litique ou privée ; mais 4 partir dn vendredi
13 mars, mon sentiment est devouu tout
autre.
La veille, un journaliste — je ne sais le-
qnel — m'avait téiéphoné dans la journée
qu'une lettre allait paraitre le lendemsiij
dans le Figaro. Le soir, lorsque M. Gaillaux
est rentré du Parlement, je ie lui ai dit. IS
fut surpris ; il me demanda ; «Mais do quelle
lettre peut-il s'agir ? — Je ne sais pas. Je n'ai
pas do renseignement8, mais ii s'agit peut-
èire d'une ietire quia été soustraito au mo¬
ment de votre divores ? » Je n'avais pas véen
4 ce moment dans i'intimité de M. Gaillaux,
mais comme tout le pays, j_e s.avais qu'une
lettre de M. Gaillaux sur l'impöt sur le re¬
venu avait circulé et que d'autres ietlres lui
en ient été soustraites, sans avoir aucune
precision 4 eet égard. Aussi, cela me vint-ii
immédiatement 4 Fesprit.
Je ;-en!is 4 la demande de M, Caiilaux, 4
son él t, quand nous échangrames ces quel¬
ques paroles, qu'il alt «chak 4 cela une autre
importance qu'aux campignes prccédenies.
Mais ce n'est pas tout Dés le lemiemain
matin, il vint peur rédigcr le communiqué
qu'il allait donner 4 la p; esse, 4 la suite de
la publication de ia leitie «Ton Jo ». Je vis
dans son brouillon un premier jet, Un pre¬
mier brouillon de Mme Gaillaux, Je savais
que Mme Gaillaux était une eempagne mo¬
dale pour un hornme politique, et d'une ta»
C"ii absoiue une compagne parfaite, mais
jamais je n'avais eu l'occasion de m'aperce-
voir qu'elle collaborait 4 Foeuvre de son ma¬
ri. G'est la piemière fois que je voyais eutre
les mains de M.Gaillaux un papier éci it par
Mme Caiilaux. J™sentis tout de suite Feffet
qu'avait dü proüuire sur Mme Caiilaux cette
publication.

La veille de l'assassirtat
Le surlendemain da reste j'eus une cer-
taine confirm uiou de ce que pouvait éproa-
ver Mme Caiilaux. M.Caihaux avait éte Ie di-
manclie passer la journée dans la Sar he ; il
devait rentrer 4 buit heures du soir. A neui
heures et demie j'étais chez lui pour lui par-
ler de différente? sftaires urgentes. I! éiaiï
arrivé avec du retard et lorsque j 'arrival il
venait de se mettre 4 table. Dès ^que je lui
futaiiïioncé, il vint me trouver. Ibesque
aussiiöt après Mme Caiilaux arriva, le sup-
plia de continuer son repas, me demanda
d'alteudre pour causer avec lui et insists
prés de moi pour que je lui permette de
manger et de se reposer, insistant sur son
état de fatigue. Ja n'ai pas besoin de diro
que M. G.illaux n'en fit rien, qu'il resta a
s'occuper des affaires administratives dont
j'étais venu lui parler.
Le lundi 16 mars, j'enïrai dans le cabinet
de M. Gaillaux vers midi, j'y trcuvai Mme
Caiilaux et M Delbos. J'en ressortistellement
impressionné par l'attitnciede Mme Gaillaux,
par son regard que je ne pus m'empêeher
de dire aussitót 4 ceux que je trouvai dans
mon cabinet en y entrant, notamment, M.
Privat- Deschanel, le chef da secretariat, que
Mme Caiilaux m'était apparue corame uno
héte traquée. . . Cette image était venue aussi
a Fesprit de M. Delbos, jo 1'appris par 1»
suite.

Déposition de EV3.Delbos
Rédacteur en chef du « Radical #
M.Yvon Delbos, rédacteur en chef du Ra¬
dical, a vu deux fois Mme Gaillaux aamo-
mer.t du drame du Figaro ; le samedi 14 et
ie lundi 16 mars.
— Le samedi. dit il, elie était rc'ativemént
calme; le lundi, eile était complétement
changée : elle avait l'eeii morne, elle était
affolee, elle avait i'air d'une béte traquée.
Dans la conversation du lundi, il fut fait
allusion 4 une publ cation imminente. Ge
n'était pas da document Fabre dout il s'a-
gissait, car on en avait parlé la samedi. Ces
allusions voilées visaieat, au contraire, les
lettres intinies. Et Ton peut se rendra
compte si Mme Gaillaux souffraiï de la me
nace de cette publication 1
Après l'audition de M. Delbos, M. Carlier,
chauffeur, vient a la barre.
Déposition de i¥Ldu Mesnil
Directeur du Rappel

M. Edmond du Mesnil, directeur dn Rap
pel, vient donner des renseignements sur
la publication du rapport Fabre.
— Le 13 mars, dit-il, je fus averti par M.
Baiiby qti'ii possédait nne copic du rapport
Fabre ; ee document contonait une phrase
me visant, et ii m'en avertissait. Je vis, Ie
lendemain, M. Gaillaux pour un motif qui
n'a rién 4 voir ici, et je lui indiqnai qu'un
journal du soir, que je ne voulns pas lui
nommer, possédait une copie dn rapport
Fabre. «MmeCaiilaux était présente, et eile
fit allusion 4 une publication qu'elle redon-
tait et qui n'était pas cello du rapport
Fabre.
Déposition de Mme Estradère
Le président : Veuillez faire votre déposi¬
tion.
Mme Estradère : Comme je l'ai dit 4 M.
Boiicard, juge destruction, et d'après ma
confrontation avec Mme Gaillaux, vers la
moitié du mois de janvier, presque deux
mois avant Ia mort de M.Galmette, je dinais
chtz une amie avec Mme Gaillaux ; nous
étions toutes les trois seules ; après le diner,
Mme Gaiilaux se plaignit t'ortemerit de Mme
Gunydan, disant qu'eiie allait de rédaction
en rédaction pour offrir des lettres, et qu'elle
en avait offert a M. Gaunette. Voulant cal¬
mer Mme Gaillaux, et pour ne pas laisser
accuser une innocente, je dis qne je savais
pertinemment que Mme Guaydan assurait
n'avoir aucune lettre et qu'elle avait tou¬
jours refasé toutes sortos d'ofl'res et de pour¬
parlers ; que M. Galmette, trés dépu de cer-
taines personnes qui lui avaient promis des
documents sur M.Gaillaux et qui lui avaient
fait faux-bond au dernier moment, c.royant
qu'il existait une lettre qu'on croyait dé-
traite, mais qui ne Fétait pas, alia voir un®
amie commune et lui dit qu'il donnerait 4
MmeGuaydan n'importe quoi, même 30,006
francs, pour avoir catte lettre. Et il la char¬
gea de eette mission.
Le soir memo, tant M.Galmette qne mon
amie, mo dirent qne Mme Guaydan avait rc-
fusé tonte rspêce d'offras et de pourparlers,
ainsi que M. Francois Dupré. C'était la lettre
siguée « Ton Jo », puhliée deux mois après
cette conversation ; j'ignore comment elle
fut entre les mains de M.Galmette et je jura
que je n'ai jamais entendu parler que de
cette lettre.
M. Calrnette, voulant terminer brillam-
ment cette campagne contre l'impöt sur ie
revenu et voyant qu'il ne pouvait plus
compter que s v lui-même, me demanda,
dans i'interêt du Figaro, de rencontrer Mme
Guaydan ehez moi. Ii est vrai qua M. Gal¬
mette avait mille et un moyens pour rencon¬
trer Mme Gaayuan ou pour arriver 4 elle,
mais comment cas miiie et un moyens
n'avaient abouti 4 rien, il s'adressa 4 moi.
Je fus navrée de ne pas pouvoir faire ce que
M.Galmette me demandait et j'en lus dou-
bleinent affligée, notre amitié réciproque
étant trés grande, et en plus, je devais 4 M.
Calmotte nne proionde reconnaissance potu
toutes ses rnfiuies bontós pour moi.
Monsieur ie président, voulez-vons pren¬
dre coanaissance de ce«te lettre de M. Gal¬
mette, pour montrer ce qu'il pensaitde moi,
et je vous demanderai la permission d'en
donner lecture.
Le président : A la fin de vótre déposition.
Mme Estradère : La lettre dont il s'agis-
sait, que M. Galmette aurait voulne, était
la lettresiguée: «TonJo.» Je ne saispas
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comment elle parvint dans les mains de M.
Galmette, elle tut publiée d®u* •£!
cette conversation, et je jure ff"®.J®." ai Ja
mais entondu parler que de cette lettre.
Le président : Maintenant que vous am
terminé votre deposition, vous pouvez ine la
letire.
Mme Estradere lit
parlé.

la lettre dont il a été

nu[Hifi mi. Caves Générales

erois
vous

N'est-ce pas,

Mme Gaillaux : Je voudrais rectifier un pe¬
tit point de détail dont d'ailleurs nousi som¬
mes tombées d'accord avec Mme Estradère é
instruction sur le début de sa ^position
j'ai aporis toutes les offres dont e le avait
été l'objet de la part de M. Calmette et la
conversation a laqnedle eUeavaitassistéen-
tre M.Galmette et Mme de . . Je 1ai appris
par un coup de téléphone dc notre amie
commune, la princesse de Monaco. Ge
éiait tenement extraordinaire que —la prin¬
cesse de Monaco me le
beaucoup de peine a le cro re. Elle me dit
les démarches qu'avait taites M. Galmette
pour se procurer des papiers que Mme Guay
dan devaii détenir. . , ,,
Ni Mme Estr.dóre ni Ia princesse de Mo¬
naco ne precisaient de quels papiers U etait
qucsliou. Gomme j't xpnmais mon étonne-
rnent a la princesse de Monaco, qui était de
passage a Paris, elle me dit : « Venez done
diner demain. . . — je me souviens pue c é
iait on vendredi - avec Mme Estradere, elle
vous le racontera elle-meme. » Mmsce nest
ras en me p ignant de quoi que ce soit, ce
n'est pas une réponse a ia demande de ma
part qui a valu ceite explication de Mme Es
tradère. Le premier renseignement, je 1a-
vais en par téléphone par ia princesse de
Monaco. Noos avons diné ensemble; je crois
ce iour-ia qu'il y avait M. Morand et M. de
Lara, et c'est alors moi qui ai répondu . a
ceite dame qui m'a parlé de papiers ; j ai
dit • « Oui, ce sent ies lettres que Mme Guay¬
dan a entre les mains.» D'ailleurs, je f'rn,!
que MM. Morand etde Lara viendront
contirmer ce que je vous dis

^Le témoin : Je n'ai jamais entsndu parler
que d'une lettre, et je n'ai jamais parle que
de cette lettre.
Me Chenu : Et Ia lettre ? . „„hlS4o
]> témoin : G'est la lettre qui a été publiée
deux mois après entte conversation dans le
Figaro. J ignore comment elle est arrivée
entire lea mains de M. Calmette et je jure
que je n'ai jamais entendu parler que de

CeMme'tCaUlaux : Oui, maïs quand Mme Es-
tradère m'a parlé de démarches ne M. Ga
metie, elle ne m'a mêrae pas prononce le
mot de « lettres » ; elle a dit : « Des pa
riers «... je ne sais pas ce que Cest.
La témoin : Je n'ai jamais dit qu une let-

D C'est tout ce que vous savez:?
M° Labori : Jamais, en eflet, Mme Es.ra
dère n'a parlé que d'une lettre, i™ais ayftar"
ti'hui son Iangage nest pas
mi'il était devatst le juge d instruction. Car
voici si vonlesbien vous yreporter.ee que
•js.ti3'a ia cote 28 du dossier :
« bemande du juge, & Mine
v Sm z-vous quelle est la lettre dont il s a-
» gissa.it?
» R. Je n'en sais rien. »
D. Savez-vous si Mme Gueydan avait
conserve des lettres de M. Cailiaux par de-
voisells?
R. Sur l'honnenr, jo I ignore.
Mais ce qai reste certain, c est que d apres
ce cue Mme Estradere déclarait au juge
d'i instruction, elle n'a pas pu dans la con¬
versation a laqnelle elle iait allusion P^rlsr
de la lettre et je peux dire qu il s agissait de
la ieure « Ton Jo » puisque encore cevant le
juge d'instruc.ion, a la question : « bavez-
vous quelle est ia lettre? », elle répondait .
k Je n'en sais rien ». . . ...
Le térnoiu : II est vrai, maïs j ai cru qu 11
ral it mieux ne pas le dre.
L'audienqa est suspeudtte.v

Séance dLu 12 Jxiillet J.©

ff»x'ésidL ence de TM. raOROATNI», Maire

LEBUDGETSUPPLEMENTAIREDE
L'Eiitretien des B&timents Communaux
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LiQUESTIONDEL'HOTELDESPOSTES

1914
BAISSE DESVINS
Les cours ayant subi une nouvelle baisse les CAVES «ÉJSÉS5ALES
®n font profiler imnaódiateïnent leur clientèle :

La séance est onveile a 9 li. 5, sous lapré-
sidence de M.Morgand, maire.
M. Dero est désigné pour remplir les tone- ^
tiqns de secrétaire, et procédé a l'appel no¬
minal. . . j
Sont présents : MM. Morgand, mure ; Vt-
gné, Jenneqnin et Valentin, adjoints ; Bric-
ka, Basset, Windesheim, Gripois, Lenormand,
Beurrier, Goulon, Langiois, Dero, Scboux,
Maiilart, Lang, Begouen-Demeaux, Gronier-
Lemarchand, Masquelier, de Grandmaison,
Brot, Encontre, Goty, Durand-Viel, Deliot,
Meyer, Masselin. , ,
Les discussions ont été trés longnes, sur-
tout dans la première partie de la séance ou,
ff propos de questions d'ailleurs intéressan-
tes, certains orateurs se sont répétés comme
s'ils avaientcu Ie parti-pri3 de fatiguer iau-
ditoire Ü3y ont d'ailleurs réussi.
Puis, leur effst prodoit, la séance sest
continuée plus rapidenieat, et l'on a voté,
notamraent, Igs subventions annuBliss aiix
Syndicats d'onvriers et d'empioyés, en 1ab¬
sence de ceux qui ont coutume de se proc>a-
rner si bruyammeat les seuls dêienseurs ue
ia classe ouvrière.

Communications
Remercïmenls

M. Morgand, maire, fait connaitre que
I'Administration a requ plusieurs leitros de
remerciments, en raison des allocations vo-
tées par le Gonseil municipal dans sa prê-
cédente séance. Parmi ces lettres.celleadres-
s 'e par M. Ie secrétaire delaSociété Havraise
des Bèaux-Arts.

rue du Perrey.-
résultat

Gaiiiaux
entrevue avei

Déposition de R/1m©Ghartran
L'audience est reprise a 3 h. 10.
On entend Mme Chartran.
— Au sujet de certaines lettres dont Mme
Caiüaus m'aurait dit redoutar ia publicatioa,
i'ai a déclarer que jamais Mme Gnllaux ue
m'avait parlé de ces crainies et que si elle
m'en avait fait part, j'aurais été tou te dispo-
aée a faire auprès de M Galmette une de¬
marche pour obtenir que les lettres ne ius-
sent point publiées. Une démarche de moi
auprès de M. Galmette aurait cenainement
été favorabiemeut accueiilie ; aussi n aurais-
jo pas liésitó a ia faire si Mme Gaillaux m a-
vait exprimé la moiadre crainle.

Dépositions diversos
fln entend M. Isidore de Lara.
Pen de temps avarit le drame, je déjennai
Chez la princesse de Monaco avec Mme Gail¬
laux et Mme Estradere, princesse de Mésa-
gne. ancienne redactrice au Figaro. Golait ie
12 mars .
Mme Estradère raconta ceci :
« Au cours du mois de janvier, M. Ga!-
mfttte — qui me savait en relations avec Mme
Guaydan, première épouse de M
xne pria de lui raénager
ceite dame.
» li m'i flrit si je le contentais, une somme
considerable, rnais je m'y suis refusée.
» Je ne voulais en aucune roamère m as-
socier a une campagne coatre MmeGaillaux,
campagne que je reprouvais. Mais quelqnes
jours plus tard, le directeur du Figaro, aaus
son C'binet, et moi présente, renouveia sa
requête a une de rues amies. Comme récom-
nense d'une en tre me avt c Mme Guaydan, il
ïiecorclait k cette dame 30,000 francs. Elie
repoussa eet oftre avec indignation. »
« G'est écceurant, répondit Mme Gaillaux,
lis finiront par me le tuer 1»
J'ajoute que je suis certain, j'ai la convic¬
tion pröfonde, que, ie dimanche 13 mars,
Mme Gaillaux n'avait pas l'idée de comrnet-
tre un attentat.

Deposition d© Të. Pierre Mortier
Directeur du « Gil Bias »

Fin 1911,déoose ce témoin, mon rédacteur
en chef, M. Vervoort, vint me dire qu'on
lui clfrait des lettres de M. Gaillaux. Je lui
tionseillai d'aiier trouver M. Francois Des-
ciaux, mon ami, et je n'entendis plus parler
de rien.
. t.
Deposition de KI. Bubarry
M. Dubarry dédare avoir vu M. Caillaux
le 14 mars et lui avoir déclaré qne le bruit
couraitdela publication prochaine de let¬
tres écrites k Mme Gaillaux avant ieur rna-
tiage.
Deposition de Klrrte Guiüemard
Mme Guillemard est entendue ensuite.
Elle a été la corifidente des angoisses de
Mms Gaillaux pendant les jours qui précédè-
rent Ie drame. La femme du miniatre en
perdait le sommeil . '
Mme Guillemard, amie de Mme Gaillaux,
a reen de ceile-ci ses confidences et ses in¬
quietudes relativement a la publication des
lettres intimes. *
Mme Gaillaux, intervenant, déclare que
Mme Guillemard est ia seule amie è qui elle
jnontra les deux lettres ; elle ajoute que ces
iet! res étaient parl'aitement correctes et
éteient celles d'nn homine bien élevé.
M. Privat-Descbanei, secrétaire général du
ministre des finances, qui dépose le dernier,
confirme les declarations faites précédem-
ment au sujet des lettres dérobées, puis
Jhritlées, après que Mme Gueydan cut assuré
qu'clle n'en gardait ni photographie, ni co-

Immeublecommunal
Adjudication,

Dans sa séance du 30 janvier dernier, la
Gonseil a autorisé la mise en vente, par ad-
iudication publique, d'un immeuble com¬
munal situé rue du Perrey, fuisant partie
d'une propriété acquise p ir la Villo pour ia
construction d'une usitie élévatoire des eaux
d'égouts. ,
ba mise en vente a eu lieu le 16 jmbet, et
suivant procèi-verbal drasse par Me Hassel-
mann, notaire, l'immauljle eont il s'agit a
été adjugé au prix de 29,100 Ir.
Ainsi que le Gonseil i'avait décidó, Ie mon-
tant de cette vente sera rattaché au crédit :
des expropriations et alignemeuts.

Ventedes Produilsfabriqués è l'Usine
è Briques

L'Administration prie le Gonseil de vou-
loir bienaparouvqr un mégioire de M. Que-
val, représentant ue commerce, et uoni le
moniaut reprêseute la commission qui lui
est due pour la vente, pendant le deuxtème
trimestre löli, des produits fabriqués a
i'usine è briques.
Ge mémoue s'eicve d Ia somme de
2.629 fr. 83.
M. Morgand, maire, fait connaitre en mê-
me temps que la veute des briques de seo-
ries est de plus en plus active. Le stock res¬
tant è I'usine le 9 courant n'était que de
460,000 briques.
Après échange d'observations entre M. Le¬
normand et M. Morgand, maire, faisant con-
naitre que les produits fabriqués a i'usine a
briques sont de plus en pius demandés, lo
Gonseil approuve le mémoire de M. Queval.

Décèsde M.Pierre Rigot
M. Jenneqnin, adjoint, rappelle le décès
de M. Pi' rre Bigot, ancien avocat au Conseii
d'Etat. et è la Cour de cassation, médaille da
1870-71,originaire du Havre et qui défendit
Ids intéréts de noire ville devant les deux
haut.es juridictions précitées. II est assuré
que l'assemblée se joindra a ['Administration
municipale pour transmettre a la lamille de
i'honorabia déiunï ses sincères coudoléan-
CCS
Le Gonseil se joint k l'Administration.d'an
sentiment unanime.

L'Ordreda Joar
Buddelsupplémentaircdé i'ExercIce

1914

L'ordre du jour appelie la discussion du
Budget supplementaire de l'Exercica 1914.
Nous avons dit qu'il se solde par un excé-
dent da recettes de 42 313 fr. 36, les recettes
étant de 6.482.568 fr. 36 et les dépouses de
6.440 035 francs. Et nous avons donné une
trés cemplète analyse de I'Exposé, présenté
au Coused par M. Morgand, maire.
M. Coty, rapporteur de la Gommission des
finances, a fait connaitre qa'une seula mo¬
dification a été apportée k ce budget, modi¬
fication dernandêe par l'Administration eile-
mème. II s'agit d'un crédit d'ordre, approu-
vé par M. !e préfet, pour travaux a exéenter
è i'Orohelinat Massey. Le crédit étant porté
ea recette et dépense, il résulte que l'excé-
üent do recettes derueure fixé a 42.313 fr. 56.
Dans soa rapport, M. Coty, san.s vouloir
revenir sur les explications si clairement
fournies par M.le maire en son Exposé, tient
cependant k mettre en relief certaines dé-
duetions qui s'imoosent après examen du
Budget supplémentaire.
Ce budget est trés important, paree qu'il
envisage les trois empruntsrécemment elfoc-
tués et dont le produit sera afl'ecté k des ira-
vaux cousidérables : consiructiou du groupe
scolaire de I'Eure, de i'Ecole d'apprentissage
de jeunes filles, rue Juies-Lecesne ; mise eu
éfat de viabilité d9 la rue d'Iena ; construc¬
tion de i'Hötel des Postes.
Puis ii constate i'activité de l'Administra¬
tion municipale, des dilïéreats services et du
Gonseil municipal lui-même.
Enfin il démontre que l'Administration et
l'assemblée commuuales out et: le constant
sonci de ménager les conti ibuables.
L'bonorable rapporteur, après une no¬
menclature des autres dépenses prévue3 au
budget et qui concernent : les BÉÜiments
Communaux ;.l'acquisition d'immeubles ; les
améliorations apportéesanx divers batiments
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qu'il votera les conclusions du rapport, en
insistant sur ce fait qu'il lui appan.il indis¬
pensable de poursuivre les améliorations
aans le service.
Après une déclaration de M. Scboux, qui
votera également le rapport, tout eu regret-
tant les dépenses occaeionnées par le service
automobile, M. Maiilart, rapporteur, rópond
eu quelqnes mots aux critiques présentées
par les differents orateurs, en se félicitant,
du resfo. qu'aucun n'ait combatlu les con¬
clusions de son rapport. II montre que ('or¬
ganisation d'un service hippomobile avec les
exigences modernes coüterait plus de 400,008
francs.
II tient è ajouter qu'il n'a eu aucune in¬
tention de biesser M. Deliot dans les lermes
de son rapport.
M. Deliot est henreux do constater qua
to at ie monde s'est railié au service automo-
cile, puis 'os conclusions de ia Commission
sont adoptées k l'unanimilé.
M. Morgand, appro ivé par tont le Gonseil,
féücile M.Maiilart de son rapport.

** *
Pont du Commerce. — Réparaüons, —

Demande de Credlls
Par une déiibéralion, en date du 25 mal
1898, approuvant la construction de ce pont,
ie Gonseil s'ost engagó, au nom de la Vibe, a
enlretenir eet ouvrage en bon etat.
Une avarie survemte dans le mécanisms
du pont du Commerce entrainera une aó-
pen-e de 1.100 fr., dont il est donné Ie dé¬
tail Le service des Ponts et Ghaussées est
chargé de ces travaux.
Eu vertu de la déiibéralion précitée, le
Conseii approuve cette dépense et vote, sur
1 n t'Anrlo ühnnn /In 1'nvnnoino

d'écoles, au domaine deGro fye etc, con-

Flacement.
l'Etat

Bureau municlpa! de
SubveniiQüde

Par arrêté du 30 juin dernier, M. Ie minis¬
tre du travail a alioué une subvention de
757 fr. è Ia Yille, comme participation aux
dépenses elfeciuées Dar son bureau de p:a-
cement pendant ie deuxième semestre de
l'année 1913. Pour Ie premier semestre de
la mêma année, la Yille a recti une subven¬
tion d'égaie somme.
L'Administration demande au Gonseil de
vouloir bien décider que cette -somme de
757 fr. sera versee dans ia Gaisse municipale.
I! en est aicsi décidó.

Muséedes Beaux-A.ris.— Acquisition
d'un tableau

La Commission d'achit du Muséa des
® mx-Arts, après avoir décidé de ne plus
.ctionner en patits achats d'oenvres peu
importantes, !c crédit mis è la disposition
du Musée pour l'augmautation de ses collec¬
tions, a voté a l'unanimité l'acquisition,
moyennant le prix de 8,000 francs, d'un trés
beau tableau de Daubiguy, qui a figuré a
l'exposiuon de Ia Sociaté havraise des Amis
cLbsArts.
L'Administration prie le Conseii de ratifier
cette décision et de décider quo la somme
sus-indiquóe sera payée, jusqu'è concurrence
do 6,000 francs, sur ies credits du Musée des
Beaux-Arts inscrits au budget de 1914 et qui
présenten! un disponible égal è cette somme,
et pour le surpius, soit 2,000 francs, sur le
crédit d'acbat qui figurcra au budget primitif
de 1915.
L'Administration demande également au
Gonseil d'approuver ie marebé qui sera passé
pour cette acquisition.
Ges propositions, formulées par M. Jerme-
quin, adjoint, sont votées.

Feud'Artificedu 14Juillef. — FÜarché,
ratification

jpie .r L'audienceest levéeash. 30,saus
Üentet renvovée4deqpaiamidi.

iflCi-

D'accord avec les Commissions des bati
meats et de l'instruction publique, l'Admi
nisiration prie le Gonseil de ratifier le mar-
clie passé avec M. Guérard, artiiicier, pour
la fournitnre du feu d'artiiice qui a été tiré
k l'occasion de la Fête Nationale. Le pnx on
a été fixé k forfait a ia somme de 3,000 fr.
ainsi que les années précédeates
L'Administration prie également le Gonseil
de décider que la dépense sera imputée sur

clut, avec I'a irninistr-ation, qu'd nefaut aug-
menter qu'è bon escient les dépenses per-
manentes.
La di cussïon slaat onvSrte, M. Encontre,
sans vonioir combattre le projet de budget
supplémentaire, aiLre l'attention sur ce
point qu'il ce restera guère que 35.000 fr.
disponibies d'ici la fin de l'exercice pour les
travaux d'entrctien des bailments commu¬
naux. Ii estirne que les reparations exécu-
tées k i'Höiei de Yille pouvaient êtrs urgen-
tes, mass que l'école de i'Enciave des Póni-
tents, que Ie greffe du Gonseil des Prud'hom-
B)4S,((.,» loe Halles Geateatus, qua d-Herfmts
postos de police réciament des travaux non
moins nécessaiies.
M.Morgand, maire : Nous avons la ferme
intention do réparer les anciens batiments
communaux. En ce qui concerne les Halles
Centrales, ies deux Commissions des bü'.i-
ments et des marches sont déjè saisies et
trés procbainement nous vous apporterons
un projet complet.
On a ci iiiqué ies röparations faites a lTio-
tel de Yille ; on a dit que les dépenses
avaient été trop considérables. Mais c'est
que nous avons été dans la nécessitó abso¬
lute de relaire des plafonds et des plancliers
qui ne tenaient plus. II a failu rerapiaeer
des poutres ds bois vermoulues par des pou-
tres de fer ; remettre ensuite les plaloutts et
Sesmurs en état. On n'a iait que Ie strict né¬
cessaire. II y avait danger è demeurer dans
lo grand étage, c'est pourguoi la salie du
Conseii a dü être abandonnée pour im autre
local, de mêrnn que la Salie des Mariages.
M. Deliot : Sans doute le danger éiait me-
nac mt, mais nous aurions .eu l'honneur
mourir sur ia brècha (rires), . . En tout cas
si la dépense de 55.000 francs pour grosses
reparations était nécessaire, celie de 100.000
francs pour ia décoration des salons peut
re eonsidéiée comme exagérée ei inutile.
Et « i on escompte ls jour des décomptes
pour vous demander des comptes ». Le pre¬
mier projet était bien ccrifii ; le second était
exagéré. . ,
M. Benrrier : Puisque M. Déliot I a traue
nag aère de tecbaicien, c'est en technicien
qu'il va parlor, le Gonseil municipal a voté,
pour réparations a l'Hótel de Yille, un pre¬
mier crédit absoluraeat urgent, car les pou¬
tres étaient pourries, au grand étage ; les
jambettos ne tenaient plus et les arbaléfriers
fléebissaient 1 toute ia lacaiia centrale était a
refaire. ,
Q-iand on a volé le premier credit, il na
pas éié question de revêtements et de répa¬
rations d enduits et do peintures. On avait
éié obligé de démolii' des cloisons et de per-
cer des murs. 11 fallait tout remettre en
élat. Uil devis de 100.000 fr. a été présenté
par i'arcbitecte municipal ; iï a été approuvé
et le crédit a été voté. Or, jusqu'a présent,
ou n'a pas encore deniandó de crédit sap-
plémomaire. Les critiques de M. Déliot ue
sont pas fondles.
M. Brot concede qu'il n'est pas teclmicien,
mais ies mémes negligences dans i'entretien
de l'Hjötel iie Yille, depuis nombre d'années,
se sont répét-ies dans tous les batiments
communaux.
il n'y avait nas lieu de faire des dépenses
de luxe è i'ilöiel de Yille, quand d'autres
travaux de réparalions rostent en suspens.
M Encontre : M. le maire a répoadu en ce
qui concerne les Halles Centrales ; mais pour
ce qui est des autres édifices, de l'école de
I'Enciave des Pénitents, par cxemple, et de
l'école rue de Normandie ?
M. Morgand, maire : L'Administration
abonde absolument dans votre sens ; elle
vous demande settlement un peu de patience
et elle vous soumettra, a brei' délai, des
plans d'amélioration3.
M. Bagouen-Dameaux : Les crédifs des en-
tretiens ont éié augmentés, c'est nn iait ac¬
quis. Pour i'aveuir, nous avons a i'étudo do
trés gros projets et nous comptoris sur le
boni de fin d'année pour les exécuter quand
ils anront été approuvés par lc Conseii.
M.Morgand, maire : Donnez quetque délai
au service de l'Architectare et des plans vous
seront soumis. D'ailleurs, no is espórons do-
ter sériensement ie chapitre des entretiens
des batiments communaux an budget primi¬
tif do 1915.
M. Lenormand : Nous depansons trop d ar¬
gent pour travaux neufs et pour des acqui¬
sitions et pas assez pour les réparations.
Un échange d'observations par instaat as¬
sez confus, se produit ators entre plusieurs

M. Beurrier se défend d'avoir jamais voulu
empiéter sur les attribmions d'un confrère,
dont il reconnait d'ailleurs tout le mérite.
M. Coty, rapporteur : Je ne suis pas non
plus « technicien ». Mai3 en ma qualitó de
rapporteur, j'ai eu l'occ ision de readre hom¬
mage au labeur du Gonseil, ja me permet-
trai maintenant d'attirer trés respectueuse-
ment son attention sur I'ampleur des volu¬
mes de nos procès-verbaux et sur le prix
qu'ils noiiiScoüteat.
Et ca n'est pas un moyen do rendre la dis¬
cussion pius brève et plus claira que de re¬
venir interminabiement sur des questions
(comme ceile de la decoration, de l'Hótel de
Yifie déji di-cutées et dejè votées.
Notre eollègne M. Encontre a trés jnste-
ment fait observer que nos Liniments com
mu&aux réciament' des crédus d'entretien
plus considérables. Des efforts indéniablos
out été fails pendant ces dernières années.
Kous espérons les pouvoir angmenter en-
core. . .... .
M. Long aitïro l'attention sur les ba ïrnents
scolaires qui devraient être mis en état pen¬
dant les vacances.
M. Encontre renouveUe ses observations
en ce qui concerne les 56 000 fr. qui restent
seulement disponibies pour réparations.
M. Coty, rapporteur : I! ne faut pas oabuer
que nous avons aussi 42.000 fr. pour tra¬
vaux d'cntretien.
M. Maiilart ; La situation n'est sans doute
pas parfaite, rnais II ne faut rien exagérer.
M. Morgand, maire : L'administration don-
nera tous ses soins a cette question de I'en¬
tretien des batiments communaux ; j'ai dit
que nos services mnnicipaux et que les
Commissions compétentes s'en préoccapaiout
également. Vous aurez done, d'ici quelque
temp?, satisfaction. ,
La discussion étant close, lo Budget sup-
plémeutaire pour 1914est mis aux voix el
voté ff 1'uoanimUé des membres présents.

Hófe! des Postes. — indemnliés aux
Architecies. — Prorogation du
bal S du bureau actuele

Ainsi que nous l'«vons dit, en analysant
I'Exposé de M. Morgand, maire, et le Budge
supplémentaire, des tiiffieultés sont sur ve¬
nues ff l'occasion de la construction de 1Ho
tel des Postes et du projet étabii par MM.Le-
coeur, de Paris, et Cargili, du Havre. Eiles
ont provoqué un grand retard dans 1eta¬
blissement des plans définitifs, 'Jont l'appro-
bation aurait enfin permis de mattra ff exe
cution cette entreprise.
AiijonrdTini, la situation est la suivante
M. Gh fflot, archiiecïe a Paris, a été subsiitué
aux deux arehitectes auteurs du premier
projet. ,
M. Begouen-Demeaux au nom des Com¬
missions des Batiments, d'iatérêt Ganéral et
des Finances, propose au Gonseil d'accorder
a MM.Cargili et Lecoeur une indemnité de
24 000 fr. pour travaux d'etude
i,'Administration sa propose également
d'obtenir l'insertion de cette somme dans le
devis global de i'opération.
, En outre, il y aura beu da solliciier la pro
de rogation du bail de l'inimeuble actnellement
as, occupé par ies Postas et Telégraphes. Cetie
! prolongation serait de deux ans, c'eA-a-dire
insqu'au 31 mars 1918. L'Alministration das
Postes agirait de la
villa. , , , .
M. Begouen-Demeaux soumet a cp dernier
point de vuo un projet de convention avtc
ies propriétaires de l'immeuble, et il expri-
«nn l'acnAÏs» rrnfl !a I

provisoires sur la pla^e Jules-Ferry qui. de-
vrait être faite si ie bail n'était pas pro-
longé.
M. Encontre profeste contre la mot d'ob-
Struction prononeé par M. Maiilart, et répète
qu'il votera contre ies conclusions du rap¬
port, paree qu'il consicière qu'il s'agit d'une
mauvaise affaire pour la ville.
Et Comme M. Meyer tient, dit-il, ff dégager
ffnouveau sa resp msabilité, M. Goty iui f-üt
remarquer que celie-ci n'est nullement en-
gagee.
Sur quoi, M.Meyer lui réplique : Ah i la
ferme 1(Si<).
Les conclusions du rapport sont ensuite
YOtées.
MM. Meyer, Brot, Déiiot, Encontre, Masse-
lin, Langfois et Lang votent conlrc. Tous
ies autres voteaf pour.

* *
Service Automobile anire Le Havre

et Etretat
M. Ie docleur Lenormand expose que Ia
Société Peugeot vient de deraaoder i'auto-
risation d'exploiter un service automobii
Le Havre ff Etreuat.
Le Gonseil général a émis un vote favora¬
ble, a condition que ies communes iotéres
sees accordent une subvention égale ff celle
du département. La Société Peugeot soüicit
done 'le la viiie du Havre une subvention de
de 2 500 francs.
Au nom de i'Administratioa et des Com¬
missions compétentes, M. Lenormand pro¬
pose de donner satisfaction a la Société Pen
geot, qui protnet d'orgauiser son service i
dater du 15 aoüt, sous cette réserve que I;
subvention sera versée au dépariement i
compter du jour que celui-ci subventionnera
la Société Peugeot.
M. Langiois estime que la Sociéta Peugeot
peut exploiter d'elle-incme, alors que te '
n'était pas le cas de l'ancien concession
naire, dotit le precedent a éte cité par le rap
porleur.
D'autre part, il pense que Ia subvention
créerait une situation désavantagause poti
Ds conducteurs de ïaxi-autos hrvr iis.
M.Masselin demande si Etretat et les au¬
tres communes intéressées ont décidé de
donner des subventions.
M. Lenormacd explique que pour arriver
a l'équi valence do sulivention demandée par
ie Conseii général, ii faut que les coacours
de ces communes s'élèvontea tout ff2.500 fr
Si ce cbiffre n'est pas attaint, la proposition
do la Gommission devient c idnque.
M. Masselin : La proposition n'iméresse
qn'Etretat ; qn'Etretat donna Ies 5,000 fr.
M. Yigné : Tout le monde n'a pas le moyen
de prendre uu taxi ; 1'organisation du ser¬
vice serait une realisation d&moeratique.
M.Meyer contests l'utilitéde la subvention
proposes, que défend au coniraire M. Bé-
gouen-Demeaux.
M. Masseiin estime que Le Havre n'a pas
intérêt ff l'organisatiou de co service.
La discussion se poursuit confuse, puis les
conclusions du rapport sont votées par 17
voix conire 7.

l'exercice courant, ia

l'article du" budget primitif de l'exercice { conseii Iers, et M. Brot accuse l Admi aistra-
courant qui concerne la Fcie Nationale j lion d'annibiier 1archuecie_ municipal au1!enest dccidé. 1bênélicednuconseiUsf«.tecbBicien»•.3^»

me l'espoir que Senouvei hotel pourra etre
achevé en 1917et que son inauguration pour
ra taire psrtse des cérémonies qui marquc-
ront en 1818 ia célébration dn quatrième
centenaii'e de ia foodaiion du Havre.
M. Déliot ne votera pas les conclusions de
co rapport. ; il protcstc d'abord contre Ij dé-
pease üg 24,000 francs proposée pour indejn-
nitó aux arehitectes ; il dnente ensuite les
conditions de la prorogation du bail, uotam
mant en ce qui concerne les réparations ff
faire ff l'immeuble.
M Meyer, poor les mêmes raisons que M.
Déliot, combat le rapport ; ii ajoute qu'a soa
avis les travaux na seront pas fiois avant
1920. II esiimo qua l'affiiro n'a pas été assez
étudiée, il demande qu'un rapport délaiüo
soit i'ourni par I'arcbitecte de Sa ville sur
i'état de l'immeuble actnellemeat occupe
uar l'Administration des Postes.
M. Ea contre et M. Langiois expnment des
opinions analogues.
M. Goti' expose qne los propositions de
l'Administration découlent normalement des
préeéöents votes du Gonseil. Pour lui, ayant
voté le projet do construction de ITIötel des
Postes, il votera aussi les conclusions du
rapport. , .
M. Lang discute ffson tour les conditions
de la convention proposée.
M. Brot, lui, s'óiève contre l'attribntion
d'une indemnité aux arehitectes, et déclare
qu'on tont cas l'administration des Postes
devrait en supporter la moitié.
M. Encontre dit que ce ne devrad pas, en
effst, être ff la ville d'indemniser les arcin-
tectes.
M Maiilart demande la parole pour expli-
qurr son vole. Ayant été adversaire du pro¬
jet, il ne veut pas, pour cela, faire de l'obs-
truction. II s'agit maintenant de voles acces¬
soires, de questions de forme, et c'est potir-
quoi il votera les conclusions du rapport.
M. de Grand maison avait voté la construc¬
tion de l'Hótel des Postes, et, si c'éiait ff re-
faire, il le terait encore. Aojourd'hui il sagit
de deux points accessoires : la demande des
arehitectes auxquels, incontestablement,
une indemnité est due ; le chiflre propose a
paru raisoanable aux Gomniissions et con¬
forme aux usages et aex interets de la
ville, du reste, d'accord avec l'Adminis¬
tration des Postei, ces 24,000 Ir. ligureroat
dans ie crédit global pour l'exécution des
travaux. . .
En deuxième lieu, en ce qui concerne la
prolongation da bail, M. de Grandmaison es-
lime nu'elle est évidemment nécessaire et
jjréi'érakieA l'iasiailatiJQJadebaraquomeftl?-

Terrains Communaux
M. Morgand, maire, prie le Gonseil d'au-
toriser la location, sous ies réserves ordinai-
res, de différents terrains communaux.
Cette autorisation est votée.
Rue Bourdaloueprolongée.—Cession

de Terrain
M. Gauvia, président du Gonseil d'admi-
nistration de Ia Société anonyme Immobi-
lière de la rue Lanchard, Dropose de céder ff
la Viüe ia parcelle de terrain nécessaire a
i'ólargissement de ia rue Bourdaloue pro¬
longée jusqa'au bauievard de Graviile.
M. Gauvin a accepté, pour ce terrain d'une
superficie de 268 m. 80, le prix de 10,000 fr.
sous csrtaines conditions indiqaées au Gon¬
seil- >Ceïui-ci vote l'acquisition proposéo par M.
Morgand. maire, et la somroe da 10,000 fr.
sera prélevèe sur le crédit dec expropriations
et ?:hg " "s.

#* *
v-tjsiih A uW DüRESMlNASÊRES
Nous avons donné iei-mêm? una compléte
analvse dn rapport de M. Maiilart sur cetie
question, rapport qui avail été dislribué
avant la séance ff 'ons les cocseiiiers.
M. Maiilart se borna doac ff en résumer
les conclusions, puis, la discussion étant ou
verte, M. Déliot, en réponse ff certaines cri¬
tiques formulées par M. Maiilart daus son
rapport, et que nous avons signaiées, pré¬
sente les observations conlc-nues dans une
lettre qu'il nons a adressée et que nous pu
blion3 plus loin. II ajoute qu'il votera ies
conclusions du rapport, qui sont, dit-il, la
consecration de ce qui a été fait prócédem-
ment. , .
M.Morgand tient ff répondre ff certaines
des observations ds M. Déliot. Si des voilu-
res out été inompioyées, c'est que, en ce
moment, i'enlèvement des poussières a été
trés réduit par suite de la fréquence des
pluies, qui atténuent ia poussière sans etre
assez vioientes pour créer de la boue.
M. le maire tient ensuite ff justifier la lo¬
cation qui a été faite de tombei'eaux liippo-
mobiles en supplément.
M. Brot formule des critiques analogues a
cellos de M Déliot.
M. Morgand : Autrefois, on nous repro-
chait que la collecie »e terminait trop tard ;
niainiénant vous trouvez que les vcitures
rentrent trop tót 1 il y a, en réalilé, des dit-
férences sensible» dans l'imporiance du ser¬
vice ffeffectuer d'un jour ff l'autre, entre le
samedi et le ltmdi, par example.
D'un autre cö té, M. Ie maire assure que 18
service s'est, pour de nombreuses raisons,
considéraiilement amélioré.
M. Brot persiate ff penser que les voitures
automobiles ne sont pas assez utilisées.
M. Lang présente ffsoa tour quelqnes ob-
;israUoososiLM*~m

les fonds libres de
somme demandée.

Service des Eaux.— Source St-Laurenl
Vente d'Herbe

M. A. Lemesle, cnltivateur ff Gainneville,
oftre d'acquérir l'herbe récollée dms les en-
cios des services de Saiut-Laurent, ff raison-
de 15 fr. les 100 holtes.
Le Gonseil autorisé cette vente aux condi¬
tions précitées.
Service des Eaux. — Acquisition de Comp¬
ters. — Depuis 1910, ie Gouseil a autorisé
acquisition de 100 comoteurs en 1910. de
200 en 1911, de 200 en 1912,de 100 en 1913,et
v.n 1913et 1914, il a autorisé de plus l'acqui¬
sition de compteurs sans limitation de nom¬
bre, ponr laqueile il a été voté successive-
meni 23 000 fr. sur les fonds libres.
Au total, le service des Eaox a dópensé
pour ("acquisition des compteurs depuis 1910.
68.660 fr. ; et il y a ff l'henre aciualie 1. 162
compteurs en location.
Le produit de la location atteindra trés
prob -blement cette année 10 000 francs.
H.y a dor-C nn mlérêt général ff deveiop-
per ce système de location des compteurs.
Mais pour faire faw a l'acquisition néces¬
saire de nouveaux compteurs, ponr donner
satisfaction aux demandes constao'es qui se
produisent, la Gommission, d'accord avec
('Administration, demande au Conseii l'au-
torisatiin d'inscrire an budget prochain,
poor l'acquisilion de compteurs, uu crédit è
p u. prés égal au produit de la location, soit
10.000 francs.
Les conclusions do ce rapport sont adop¬
tées.

* *
Rue de la Halte. — Alignement. — Sur rap¬
port de M. Grenier-Lemarchand, ou ratifie
une acquisition d'immeuble devant permet-
ne le prolongeraent de ia rue da la ILrlie
jusqu'a la rue du Perrey, et l'aiignement df
cette voie.
Arroseuse automobile. — II est nécessaire
de faire reparer certaines pieces do J'arro-
seuse automobile, et il est noiamment né¬
cessaire de remplacer les roues ferrées par
des roues avec bandages de caoutchouc.
Après que les propositions de plusieurs
maisons ont été examinee?, M. Deliot da-
mande au Conseii d'accepter celles de ia
rn iison de Dion-Boutoa, et do voter ff eet
( ffet un crédd de 2,800 francs, montant de Ia
dépense, ff irnputer sur le crédit de neiioie-
ment.
II en est ainsi décidé.
Décompte do travaux. — Le Gonseil ep-
prouvs un décompte de travaux, qui lui est
présenté au nom de la Commission de la
voifie par M.Déliot, rapporteur, et qui a trait
la construction d'un égout rue Miehel-
Gantier. Ge décompte donne un boni de
53 ir. 33.
Bureau cfeBienfaisance. — Avis favorable
;t, sur raoport de M. Vigna, aijoiui, donné
_ uno deliberation de la Commission admi¬
nistrative du Bureau de bieat'aisaiica relativa
a la fournitnre des brodequins, galochss,
chaussures fourrées et sabots, et ff celie des
couvertures.
Avis favorable également, sur Ia propo¬
sition de M. Yigué. adjoint, ff l'aequisitioa
u'une machine ff écrire ponr le secréiariat-
de l'Administration.
Police municipale. — M.Maiilart fait voter
l'acquisition d'une lampa êlectriquo pour ie
service anthropométrique de la police mu¬
nicipale.
La dépense sera de 920 franci, qui sera
préievée sur ies ci'édits de ia police du bud¬
get primitif.
Réparations ff la Chapelle Saint Michel. —
Des reparations ff la Chapelle Saint-Micliet,
le plus ancien monument du Havre, soul
urgentes; M. ie curé de Sainl-Micbél propos®
de participer pour une forte part aux
vaux qui conserveraient soa cachet
que et artistique ffca monument.
Au nom des Commissions compêtentos, M.
Bricka demande de d.:c der que le Gonsejl
participera ponr uue somme qui ne saurait
dépasser 5.000 Ir. aux travaux de reparation
que nécessite i'éiat de la Gbapeile Saiot-Mi-
cbel. , „ „
Après une courte observation de M. De¬
liot, ces propositions sont acceptées.
Subventions aux Syndicats. — M.Coty, rap¬
porteur, propose le manuien des subven¬
tions accji'dêes aux Syndicats, i.t le renou«
veliement du crédit de 4.000 fr. a eet eliei. Ü
en est ainsi décidé.
Hotel de Ville.— Réfection de fauteuils. —
M. Valentin, adjoint, dit la nécessité de

tra-
histori-

réparer ies tauteuils de ia sal e des séances
du Gonseil municipal, et propose de voter uo
crédit ff eet effet do 4.177 fr. 50.
Ce crédit est voté saus discussion.
Pépinières munioipales. — M. Darand-Viel,
rapporteur de la Commission des batiments,
communique au Gonseil uue note de i'archi-
tecte do la Ville proposant ia construction
d'une nouvelle serre pour les cbrysantèmes,
en remplacement de celie qui vient de s et-
fondrer. J> ,
Après étude par le service d architecture,
c-texamen des propositions replies par M.
Gayeux. chef des cultures rounicipales, M.
Durand-Viel propose au Conseii d'accep-
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I
ter le projet de M. Meurer, de Paris, ponr
Ja construction de la serre, de traiter avec
M. Devin, de Bléville, pour i'installation du
chauflage, et do coniler aux entrepreneurs
des entretiens l'exécution de divers travaux
COniplémentaires.
Le Conseil, approavant les conclusions dn
rapport, décide que le crédit de 8 200 francs
nécessaire 4 ces travaux, sera prélevó sur le
budget supplémentaire.
Le Conseil se foime ensnile en comité se¬
cret pour l'élude des questions con tentir-uses
et des demandes de tecours, et la séance
pnbhque est levée a minuit et quelques mi¬
nutes.

\a» l'eMt Tlawe — Jeudf 28 Juiliet 1911?

L'EnlèYeraeiit(Iss
Voicikt lettre que nous avons recuo de
M.Déliot, conseiller municipal, et a la-
suelle nous faisons allusion, d'autrepart,
laas notrecompterendu du Conseil:

LeHavre, 22juiliet SOiS.
MonsieurJe rédacteuren chef
du Petit Havre,

Voos avpz pnbiié, en tète de votre numéro
Je dimanehe, des extraits d'un rapport de la
Commission de la veine, reiatif a i'enlève-
ment des ordures ménagères, alors que le
rapport n'a pas encore été présente au Con¬
seil municipal, ce qui ne m'a pas permis de
redui: e a neant les critiques dii'igées conlre
moi.
M. Maiilart s'attache surtout 4 faire ressor-
tir la difference entre ies prévisions de dé-
penses du fonclionnement et celles qui ont
éta constatces dans Ie service, pour l'année
1913. I! en "dunne bian quelques explica¬
tions, mais il oublie les prinoipales causes
de cette difference, qui sont :
D'abord, ('inexactitude des renseignements
fouruis par Ie service de Ia voirie et qui
m'ont été transmis par M. l'adjoint de Co-
ninck poor etablir ie rapport que m'avaient
cba ge de faire le3 Commissions de la voirie
et des finances, en 1911, sur ia reorganisation
tiu service d'enlèvcment des immondices au
inoyen de camions automobiles avec remor-
ques.
En effet, la qnantiié des ordures était esti-
mée 4 160m. cubes alors qu'eüe s'éiève, en
réalité, a prés de 200 m. cubes 1
Una difference pius grande encore existe
dans l'esumadon de la longueur des peri-
inètres.
Mais, comme je venx être impartial, je
dots dbe que !es I'ouciionnaires do la voirie
ont na sembiant d'excuse, c'est qu'ils ont
été dans 1'obiigation de foornir ces rensei¬
gnements 4 ia bam par suite de l'impró-
voyance de la municipalitó qui a précedó
cebe do 1908.
C'est ce qu'ont démontré plnsienrs de mes
eollègues, dans la séance du Conseil munici¬
pal du 13novembre 1912,nolammentM.Coty,
qui s'exprimait ainsi :
« Je dirai qua la précédent©Municipelité,—je
parle (ie ia Munieioalitöprêsidée par t'tionorabie
SJ.Maiilart,—aurait peul-être dü prévoir plus tot
que la fin riu cootrat avee MM.Auvray et Gef-
froyafiait arriver et qu'il était utile de pröparer
quelque projet, a subslituer a l'entreprise exis-
tante. Rienn'a été préparé et, lorsque cous som¬
mes entrés a ia Mairie en S908,nous nous som¬
mes Irouvós en prêsence d'un contral qui allait
prendre fia a bref déiai, d'un contral qui n'avait
ptus qu'uue durée d'uno année. Kous n'avions
done qu'un temps exlrémementmeauró pour pré¬
voir le nouveau sysième quil failait subslituer
sax voitures do l'entroarise Auvray et Geffioy,
Voitaune responsabiiitö ; mais il y cn a une
autre.
Geuxi& méme qui, iors de Ia période electo¬
rale, ont critiqué avéc vébómence le sysième
cmidoyé par la Municipalitó pour remplaccr le
sysième d'enièvement des ordures par voiiures
bippomobiles,ceux-la memo, ais-je, qui ont for¬
mulé cos criiiques, ont leur part de responsabilitó
dans ce qu'ils nous rtprochent aujourd'bui.
Rappelez-vous,Messieurs,ce qu'on disait dans
vos jouruaux, ce que vous disiez vous-mömes,
vous ct vos smis ; n'oubliez pas qu'a ce moment
vous rrpruchk-z a '.'honorableSI.de Goniuck la
malpropreté de la Ville.SI.de Goninck vous disait
qu'il se trouvait en presence d'une entrepriso qu'il
ne pouvait faire marcher comma il le désirait,
msis vqus et vos smis éliez alors li'ès presses ;
vous démnndiezqu'on reorganise le service le
plus prompternent.Vous l'avcz eue prompternent
cette reorganisation, précédée cepenüantde toutes
les études dösirables, précédée des études d'une
Commissiontechnique qui avail toutes les com¬
petences vouiues Rqueile ne s'est pas hasée seu-
lemeni sur des éludes théoriques ; mais aussi sur
dos essais pratiques qui avaieut été effectués a
Paris.
Voilé dans quelios conditions nous avons agi,
Cl,je le répóte, nolro responsabilité. nous la pre-
nons volontiers tout entiere ; mais ellc n'est pas
la seu'e en cause, et nous avons été couverts par
des éludes techniques. »
M. Maiilart n'a trouvé rien 4 répondre 4
M«Coiy, si ce n'est que la loi n'accorde pas
aux Conseils municipaux ie temps néces¬
saire pour faire desrétormes sérieuses ; c'ed-
4 dire qne quatre annèes ne lui avaient pas
suffi pour préparer la reorganisation de ce
service.
Je dois ajouter qn'nne autre cause de
l'augmentation de la dépense est la suppres¬
sion des remniques etleretibfissement d'un
service liippomobile qui incombe a ia muni¬
cipals actuelle.
De plus, les suiveurs qui devaient etre
p>is parmi les balayeurs ont été pris en de-
hors, saus pour cela que les frais de balaya-
ge aient été diminués.
II faut aussi tenir compte de l'augmenta¬
tion considerable du benzol.
Enfin, la Commission de la voirie a cons¬
tats de vim, samedi dernier, a l'usine d'm-
cinération qu'on laisso les uutos 4 la remise
au lien de ies utilise? pour i'éulèvement des
boues et poussières, comme c'était prévo,
et qu'on prend des chevaux k li fr. par jour
pour les remplaccr.

II est bien évident que tout ce!a a lait
aogmenter considérablement les dépenses
sans pourtant améüorer la situation, puis-
que cenx qni ont lo plus vivement critiqué
le service mécanique sont décidós, aujour-
d'hni, 4 abandonner ie service hippomobile.
C'est ce Coat nous devons nous réjouir
dans l'intérêt général, et je constate avec sa¬
tisfaction que Ie Conseil de 1908 avait bien
travaiilé dans ce sens.
M. Maiilart voudra bien reconnaitre qne
j'avais riisoa en répondant ft ses amis dans
cette séance du Conseil du f3 novembre
1913 :
« Dans deux ans, quandl vous n'aurez plus
» ce parti pris de dénigrer lesystème actuel,
» quand {^population sera habituée 4 cos
» voitures et qu'eüe ne les trouvera plus
» aussi laides — ce ne sont óvidemment pas
» des voitures de luxe — vous ne tiendrez
» plus le mèine raisonnemeut. »
Je suis persuadé que mon honorable col-
iègue ne .pet sistera pas a ergoter sur des
cbiffres, a moms que ce ne soit pour couvrir
Ia retraite qu'il eberebe a opérer en bon or-
tire.
Comptant sur votre impartialité pour {'in¬
sertion de cette réponse,
Agréez, Monsieur ie rédacteur en chef,
mes salutations distingaées.

Cli. Déliot.
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Paris, 22 juiliet, li h. 13.
Extrêmes barométriques : 759 miilim. ö Nice,
754miilim. a Dunkerque.
Pression bssse Nord et CentreEurope.
Tj'K.psprobable : Vent variable, averses ora-
geuses, température normale.
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PAR-CljJ^AR-LA
En Douceur

La Justice est boitease et na vient qu'a pas lents.
C'est probablement pourquoi elle ne nous fait
oonnaïtro qu'aujourd'hui la statistique de ses
travaux pendant l'année 1912.
C'est un ouvrage austèra et grave, comme il
convient ; mais avec des petits coins fortement
intéressants, dans la note noire comme dans la
note optimiste.
R&tenonscelled en passant. Elle est tout k
l'honneur du Tribunal de Barceionnette, dans
les Basses-Alpes.
Ce Tribunal aimable a jugê, au total, quatre-
vingt-onze affaires civiles, commerciales ou cor-
rectionnei/es en 1912. é deux affaires par au¬
dience en moyenne, les trois juges de Barce¬
ionnette ont done siégó environ 45 fois, soit
moins d'une fois par semaine. . .C'est un record.
il est a supposer que plus d'un regard d'en-
vie se posera sur ces trois bons juges. Ces té-
moignages d'admiration viennent tout d'abord
de oollègues moins favorisés et dont les jours se
passent sous des anioncejlements de pape-
rasses.
La Justice déblaie et le crime s'empresse de
combler. C'est un travail de Danaïdes. La Ee¬
r/té qui sort, dit-on, d'un puits, émerge le plus
souvent d'un monticule de dossiers. Les juges
de Barceionnette ignorent ce rude surmenage.
Peut-ötre votre imagination les voit-il, ces
trois bons bourgeois tranquilles, oheminant de
compagnie sous les arbres du Mail, dans /'at¬
tente des voleurs, dos ménages désunis ou des
propi'iétaires en désaccord. lis vont a pas mesu-
rés, tout doucettement, aveo la sérênité du juge
pen presse. lis rêpondent aux saluts respectueux
des notables. Vs ont les agréments de la charge
avee /'illusion des douceurs da la retraite.
Lorsqu'ils ont « opéré » et remis dans l'ar-
moire la robe et la toque, ils quittent la tenue
aveo une joie de bons serviteurs rendus au
repos, lis lui d/sent mentalement : « A la se¬
maine prochaine I » et la promenade « civile »
reprena sous les arbres du Mail. C'est déli-
cieux.
Mais il est une chose plus délicieuse encore.
C'est Barceionnette elle-même, le dernier re¬
fuge de la paix et de la verin en France, le ooin
rarissime oil Thémis ne tire ses balances que
quatre-vingt-onze fois par an
Barceionnette, bercelonnette, do ! do ! /'en¬
fant do !
Endroit de rêve oii les juges seraient en droit
de dormir sur leur siège en attendant que les
malfaiteurs consentent enfin k le devenir.

ALBEnT-HEBREKSCHMIDT.

Chambrede Commercedn Havre
Compte rendu sommaire de la séance du

21 Juiliet J914.
Présidcnce de M. Joannès Couvert, président
Afrique Equatoriale Francatse. — Un décret
du le»'juin 1914 a lixé ainsi qtl'il snit ies
quantités de cafés et de cacaos en fèves oi i-
ginaires de la partie franpaise du bassin
conventioneel du Confco, qui pourront être
admises en France pendant l'année 1914 au
régime de faveur :
Caié 50.000 ki 'OS
Cacao 75.000 —
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DEUXIÈME PARTIE

Les Revanches

Quanddie cut ftni.Gontranlui dit, oprès
cm"momentde réllexion:
— .]"aisouvent entenda parler du feu
cointedeClaruareins,et loujours dans les
tenues les plus lionorables; on vantait par-
iticulièremerit sa bravoure et sa loyauté,
coüe histoireest donefausscou elle cache
un mystèrcqu'il fandra absolument péné-
trer. Venousa J'inféniealternative que le
«orntea osévousprojtosw; queljour vous
%Uend-ilchczlui 'f
—Demain.
— IJheure ?
—Qetroisa cinqkeares.
— Ja v»y?,réSechirfouteia onït J cette
«ffairc. et demain, dans ia matinée, je
vieudraivoussyuip.ctiremooavis

XXXIX

Nouvel Entrepot réel de Paris. —M. le direc¬
teur des Douanes a informé ia Chambre qu'è
partir du 24 juiliet courant, le service du
nouvel Entrepot ïéel des Douanes de Paris
fonctionnera dans ies batiments de la Soriété
du Port et des Magasins publics de Paris-
Austerlilz,
Hangar a étage du quai de la Garonne. — Au
notn de ia Commission de l'on tillage, M.
Roederer communique h la Chambre les ró-
suitats des concours ouverts en vue de
l'exécution de la charpento métallique du
hangar ct étage et de 1'instalJation de sc-
cours contre l'incendie.
Marine nati nale. — Fmirnüures de cafés. —
M. le président de la Commission centrale
des marebés do la marine, a transmis it la
Chsmbre da commerce un projet des con¬
ditions particulières do recette du café en
lui demandant de lui faire part de ses ob¬
servations.
La Chambre décide qu'avsnt d'arrêter les
termes de sa reponse elle consultera Ja Sya-
dicat du commerce des catés.

Asscciationpi l'tacemeitt
desSciences

CONGRES DU HAVRE
Du 27 Juiliet au 2 Aout 1014

Dmanche 26. — 2 h. : Lycée de jeunes fil-
ies. Ouverture du secretariat, remise et Um¬
brage des cartes. Inscription aux excur¬
sions.
Lvndi 27. — 2 h. : Séance d'ouverture au
Grand-Theatre.
4 h. : Seance des sections, organisation
du travail au Lycée de jeunes filles.
9 b.: Reception des Congressistes paria
Municipaiité k 1Hotel de "Ville.
Mardi 28. — 8 h. 1/2 : Séance des sec¬
tions, Lycée de Jeunes Filles.
11 h. : Visite du Muséum. Inauguration
de ('exposition de préhistoire.
2 h. 1/2 : Séance des sections au Lycée
de Jeunes Filles. Meeting des Sociétés affi-
liées k la Bnstisb Association.
4 h. : Visite du port, transatlantique,
Dmks Entrepots.
8 h. 1/2 : Soirée übrean Casino, sur prê-
sentation de ia carte de congressiste.
Mereredi 29. — 8 h. 1/2 : Séance des sec¬
tions, Lycée de Jeunes Filles.
11 h. : Lycée de Garcons, Inauguration
des expositions : Oodotoiogie, E eetricité,
Médicale, exposition rétrospective de la ma¬
rine. Boianiqne, météorologie.
2 h. 1/2: Séaoéedes sections, au Lycée
de Jeunes Filles. Vbües indusirieiles.
3 h. l/2 4 51i. : Fabrique des Patés A!i-
mèntaires.
4 k 6 li. : Usine Schneider a Harfleur.
8 ii. 3/4 ; Grand-Théatre, conférence de
M. Bigot, sur « Le Littoral de la Norman¬
die ».
8 h. 3;4 : Cercle Franklin, contérence po¬
pulaire sur convocation des Syndicats ou-
vriers, « l'Alimentation rationnelle ».
Depart 4 1 lieure pour excursion de la sec¬
tion d'Areheologie 4 Féearap.
Jeudi 30 juiliet. — Excursion générale a
Rouen .
Vendredi31 juiliet. — 8 h. 1/2 : Séance des
sections. Lycée de jeunes tiüss.
11 henres : Visite du Muséo de pcinture.
9 heures 4 midi : Visite des travaux du
port.
2 h. 1/2 : Conférence de M. Sartiaux, sur
le tunnel sous ia Manche.
4 4 6 heures : Visites insdustrielles. Usines
Caillard et Tréfi rrias.
8 h. 3/4 : Conférence, en francais, par un
merribre anglais du Congrès, Grand-Théatre,
Samedi l'-t aout. — 8 h. 1/2: Séance des
sections. LyCëede jeunes filles.
9 b . 1/2 : Visite des ateliers Normand, Gre-
nier et Lemarcliand, Forges et Chantiers.
2 h. 1/2 : Séance des sections, Lycée de
jeunes filles.
2 a 4heures :Visite 4 l'usine Westhinghonse.
4 heures : Séance générale de cloture.
Dimanehe2 aout. — Depart Ie matin pour
excursion générale 4 Amiens, Chantilly et le
soir pour autre excursion en Angleterre.
SeuIs les membres inscrits 4 J'Association
Francaise peuvent participer 4 toutes ces
manifestations.
On de vient membra de l'Association en
versant une cotisation de 20 francs qui n'en-
gage que pour line année.
Les dames peuvent se faire inscrire.j

UN AMI

Le lerwemain du bal donné par le
comtcde Clamareins, nous trouvons M.
deSaint-Palaischez lui, allant et venant
dans un grand salon luxueusementmeu-
blé, regardantsans cesse la pendule,pro-
nontjant des paroles sans suite, donnant
enfin tous les sigaes de la plus viveagi¬
tation,
C'est qu'il était prés de cinq heures, et
la comiessen'était pasvenue,
On sait qu'il lui avait dit : Je vous
attendrai cliez moi de trois 4 cinq heu¬
res, et il s'étonnait de ne l'avoir pas en¬
core vue, non qu'il n'eüt la plus haute
opinion de sa vertu et de son caractère,
mais il croyait l'avoir mise dans l'ab-
solue nécessité de subir sa volontépour
sauver la vie de son mari, qu'elle savait
trés compromisesi elle le forfait a exécu-
ter la menacequ'il lui avaitfaite.
11 était done convaincu que la crainte
seuie la contraindrait a subir son amour,
mais cette pensée ne pouvaitle résoudre
4 renoncer a eilc. II la lui failait avec
sa beauté eft'aréo,avec ses larmes, avec
son désespoir, avec sa pudeur révoltée,
car lout ce qui ebt pu calmer la passion
chczun autre était précisémentcequi i'ex-
citait cliezcette nature impitoyableet per-
verse.
11savait fortbien que eet odieuxsacri¬
ficeentrainerait pourelle touteune vie de
larmes,d'humiliationet de remords.mais
cette perspectiveeffroyablepour la -femme
qu'il aimait,nu plutól qu'il désirait pas-
sioaoémculjue bouvail arracbef au mou-

I>ie<inctionüi Honorifique»
Le Journal Officül du 22 juiliet publie le
rapport presente a la Gommission centrale
cliiirgée pat'M. le ministre de l'instrnction
pubhque de proposer ia liste des recompen¬
ses 4 accorder pour la collaboration aux
cours d'adultes et aux ceuvres complémen-
taires de l'éco e.
Dans ce rapjiort M. Lacalle, inspecteur de
l'enseignement primaire de Ia Seme, exami¬
ne longuement les diverses ceuvres post-
scolaires : les cours d'adultes, les conféren¬
ces, les patronages, les associations amica-
les, les oeovres de trousseau ct de vstiaire.
Sur la proposition de la Commission, lts
récompenses suivantes ont été décernées :
Persoiines appartenant au corps enseigntmt
M. Julien Beaucamp, institutenr au Havre,
est notumé officier d'Académie.
Mme Aimee Artu, institutrico 4 Deanville-
snr-Mer (tion de livre).
M Jules Gliales, instituteur 4 Saint-Geor-
ges-du-Vièvre (médaille de vermeil avec
prime de cent francs).

vementdegénérositéa ce eceur gangréné
par la débauche.
11l'attendait done avec une impatience
qui comnienQait4 se traduire par des ex¬
plosionsde haine et de vengeance, lors-
qu'un coupde sonnettese fit entendre.
Cinqheuressounaient au iribmeinstant
a la pendule.
— C'estcela, pensa-t-il, elle a attendu
jusqu'a la dernière minute ; mais eile est
venue enfinaprés de longues hésitations.
Elle a donepris son parti : elle est 4 moi 1
11courutonvrir, ravi 4 la penseede la
voir chezlui et résignée 4 tout pour em-
porterce redoutable rapport, qui était Ia,
tout prèt a être livré au ciubdesInnocents,
dans le casou elle ne serail pasvenue
Maisau lieu dela belle tète pale et alté-
rée qu'il avait vue si souvent passer dans
son imagination depuis une lieure, i! vit
entrer avecstupeur un jeune homme,dont
la vue changeaaussitöt sa surprise en co-
lère, car cejeune homme c'était Gontran
llixou, celui dans lequelil voyait un rival
aimé.
— Vous,Monsieur! ne put-il s'empêcber
de s'écrier en se rangeant pour le laisser
passer.
— Oui, Monsieur, répondit froidement
Gontran,moi. dontvousvoudrezbien vous
contenter,s'il vousplait 1
II ajoutaen passantdansle salon:
— Est-ce que vors attendiez qnelque
autre personne.Monsieur?A votre air in-
terdit, je serais tenté de ie croire.
— Quevousimporte.Monsieur? répom
dit le comte,ai-je4 vousrendre comnlede
Lmes actioua?

M. Eraest Ronlland, institnteor 4Gorne-
viüe-sur-Risle (rappel de don de livre).
M.Julien Hardy, instituteur 4Notre Dame-
de-Gravenchon (médaille d'urgent avec pri¬
me de 75 francs).
M. Clond Turpin, instituteur 4 Angerville-
1'OicIier (rappel de médaille d'argent).
MM. Henri Bloadel, 4 la Gcrlmgue, et
Francois Lefebvre, au Havre (médailles de
bronze et 50 francs).
MM.Aiphonse Brassetir, 4 Angerville-Bail-
leul, et Augoste Ronsselin, au Havre (rappels
de médaille de bror.z-).
M. Eiigèae Aubé, 4 Ganzeville ; Mme Au»
zoux, née Jeanne Birre, au Havre ; MM.Paul
Bouliiois, 4 Bléville ; Aimó Davril, au Havre;
Mile Albertine Delabarre, 4 Bolbec;MM.
Léoo Dry, directeur o'écoie a Bo;bec ; Amo-
ny Fieutre, iostituteur 4 Bénouville ; M Ie
Henrietta Polard, au Havre ; M.Augusts Ti-
rant, au Havre (dons de livres).
M. Hyaeinthe Breton, au Havre (rappel de
don de livre)
Personnes n'appartenant pris a l'Ensngnemmt
M. Aiphonse Ijaunay, propriétaire 4 Deau-
ville (médaille de bronze).
M. Louis Bridant, dèléguó cantonal au
Havre (médadie d'argent).
MM. Ilenri Hainigue, vice-président de
i'Amicale des Anciens Elèvcs de Lillebonne,
et Juks Homond, président-tonclateur du
Patronage laïque de Graville (medailles de
bronze).
Les récompenses ci-dessous énumérées
sont accordées aux personnes dont les uoms
suivent :

Diplömes
MM.
Henri Guillemard, fondé de pouvoirs, rue
Alexandre, 15, 4 Sanvc.
Diogène Lebas, secrétaire de I'Amicale, 4
Liilebonne.
Geo:gas Longnrt, employé, rue Dutné-
d'Aplemoni, 3, au Havre.
Eugène Piüon, membre du bureau de
I'Amicale, a Bolbec.
Joseph Saraben, peintre décorateur, rue
des Protestants, 3, au Havre.

Lettres de felicitations
Mile Suzanne Chevalier, sans profession,
rue F.-Miliet, 5, au Havre.
MM.
Eugène Lecoquierre, employé de commer¬
ce, rue Césaire-Oursel, 95, a Sanvic.
Louis Lecroq, éjiicier, rue Bois-au-Coq,
143, 4 Graviiie-Sainte-Honorine.
A!bert Perdris, trésotier de I'Amicale, 4
Lillebonne.
Théodomir Qniné, trésorierde l'ÖEuvre de
la Gantine, a Valliquerville.
Eogóne Ragot, mambre du bureau de
i'Aiiiicüe, 4 Lillebonne.
Alexandre Rtcbet, chef d'équipe Schneider,
ree de la Verrerie, 4 Gonfreviue-i'Orcher
(Mayviile).
Fernaud Scavini, adjoint au maire, 4 Gou-
freville-l'Orcher.
Docteur G'narles Vigné, adjoint an maire,
15, cbaussée des Etats-Unis, au Havre.

** *
Sur proposition du ministre de la guerre,
M. Bernard -Marcel Aubeitin, hentenaut-
trófoi ier au 2« régiment a'artiilerie 4 pied,
est nomraé officier d'aoadénaia pour sa col¬
laboration aux ceuvres coinplémentaires de
l'écule instituées dans les casernes et höpi-
taox et aux bibiiotbèqnes de troupe.
M. Jules-Chrisiophe-Augnste Dresny, maré-
chal des logisch i au 2e régiment d'artilierie
4 pied, rtpoit un diplötne pour le même tno-
tif.

Mfteiétfé «I«-mAnais des Arte
Tb age de la Tombola

Le tiragede la tombola aura iien Hötel des
Sociétés. rue Mexico, ie vendredi 24 courant,
a 17 h. 1/2.
Les soi;:éiaires sont Jnvités-4 y asaiEteï".

Ex3s©3ial©2aB *?ffl tffravraisx «S'EIèvee
L'exposition annueile des travaux des
éièves de lEcole pratique d'maustrie de
garpons, et ceiie de I'Ecole pratique de com-
merce et d'industrie pour jeunes filles, au-
ront lieu dimanehe prochain, 26 juiliet, de
10 bcures 4 midi et de 14heures a 18 heures.
Ges expositions qui sunt publiques seront
établivs uans les divers ateliers, rue Duiné-
d'Aplemout, n» 1, et rue du Lycée, 130.
La distribution des récompenses en livrets
de caisse d' pargne et primes en espèces
aura lieu a 10 heures du matin.

et Cliasvsmées
M. Widmaer, inspecteur general des ponts
et chaus sées, est arrivé en notre ville hier
pour passer ('inspection des différents ser¬
vices. Les postes dependant de cette admi¬
nistration avaieut arboré leur drapeau.

taellesiariliies
Kos Transsttlantlquec
Le Saint-Laurent

Le steamer Saint-Laurent, venant de New-
Orieans, est entre au port hier.

Llf/ios
Samedi prochain, les Chantiers de France
4 Uunkerque procé'ieront au lancement du
grand paquebot Athos, construit pour le
compte des Messageries Mantimes.
Ge navire, comme l'Ardré-Lebon et Ie Paul-
Lecus, sera atfecté 4 ia ligne postaie de
l'Ex tr ême-Orient. Le lancement offiira nn

—Amoi,non, quant 4 présent,dumoins,
dit Gontran.
Puis, se jetant dans un fauteuil :
— Monsieur le conite, dit-il, celleque
vousattendiezne viendra pas, elle a jugé
plus convenable,et vous partagerez son
avis. j'en suis sür, de m'envoyer4 sa place
et de vous prier deme faire savoir 4 quel-
les conditionsil vousplairait de melivrer
certain rapport que... que voici, peut-
être.
C'étaitcela, en effet.
Le comtelesaisit, le mit dans la poche
de sa jaquetteet, s'adressant4 Gontran:
— Monsieur,lui dit-ii, la personne qui
vousenvoievers moi a sans doute, pour
vous accorder sa conflance,d'excellentes
raisons,raisousque je ne cherchepas4 pé-
nétrer, mais. . .
— Oh1ne nonsécartonspasde la ques¬
tion, Monsieur,interrompitGontran. Mme
ia comtessede Clamareins, puisque vous
me contraigneza prononcersou nnrn, se
rappellefort bien que vous vous êtes en-
gagéa lui livrer certain rapport qui pour-
rait être trés préjudiciablea sonmari, elle
se souvientégalementque vous avez mts
une condition4 ce service,maisce qu'elle
a complètementoublié,et ce que je vlens
vousprier de m'upprendradesa part, c'est
cetteconditionmème.
Acctte interpellation exprimée du ton
le piuscaimeet le plus naturel, le comtede
Saint-Paiaisrestaun momentinterdit.
II répondit après un moment de ré¬
llexion:
—Monsieur,je vousrépéterai ce que je
vous disais tout 4 I'heure, quand vous
m'aveaiuterromou.Muiede Clamareinsa

intérêt particulier , par suite du fait que
PAthus sera lancé avec ses chaodières, ma¬
chines, mats, cheminée, c'est-4-dire presque
totaifment termmé.
L'Athos déplace 18,500tonneaux. Ses prin¬
cipals caractéristiques sont : longueur 161
metres, iargeur 19 metres, creux 13 m. 75.

SSaa-Isi» de ï'Ettat
La Ci'üisière de la 2» Escadre

La préfet maritime de Cherbourg vient
d'être informé par le rniaistre d« la marine
que Ia denxième escidre de la Méditerraoée,
C>mposee~des cuiras.es Patrie, Justice, Vé'ité,
Démocratie, sous le cominandem rit du con-
tre-amirai Tracou, quitter, x la Corse, le 28
juiliet, pourse rendre dans le Nord.
Cette importante force navala séjournera 4
Brest du 12 aout au 10 septembre, 4 Cher¬
bourg du 2 au 7 septembre, 4 Dieppe et a
Bou ogne du 7 au 9 leptembre.

Ir Stnimrr Asfrre
Le steamer francais Astree, venant d'Algé-
rié, arrivé sur raae depuis le 18 courant 4
destination de Bouea, a effociue sa rnoutée
hier.

"ÏTwchlSrig
Le yscht Arvor, de la sétie des 8 mètre3,
apnartenant a M. Heurtel, a été mis hier 4
tefre sur ie quai A'^xandre-IIl, oü Pon pro-
cèdera 4 diverses réfectior s des pemtures de
sa coqne.
L'Arvor prendra part samedi et dimanehe
anx courses de Trouville. Il sera de retour
au üuvre pour fundi et mardi.

Falts Divers
Le Tricot aceu«at«iir

Passant mardi soir, vers sept heures qua-
ranle-cinq, dans la rue d'Etretat, MineAu-
gèle Bucourt, marchande de uuatre-saisons,
demeurant 15, passage Lecroisey, reconnut
sur le dos d'un jeune homme d'une quin-
zaine d'années, un tricot qui avait été volé 4
son fils le 5 juiil t dernier, pendant que
ceini-ci prenait un bain sur la plage.
Mme B-icoort dés'gna ce jeune homme au
gardien da la paix Talbot, qui l'emmena au
poste. II déclara se nommer Emile Eicher,
aaé de 16 ans, sans profession, demeurant 4
Harfleur, route dó Montivil fiers
li déclara que ce tricot lui avait été donné
par sa mère ii y a un an ei demi. Malgré
cela, Mme Bucourt n'en maintint pas moms
sa déciaration, ayant parfaitement reconnu
le tricot 4 certaines marques particulières.
L'identité du jeune Eicher n'ayant pu ctre
éfablie de fapou certaine, il a éte gardé 4 la
disposiiion de M. Franabourg, commissaire
de police, qui a ouvert une enquête.

GrapiiiHearg et Bcacatiknrs
A la suite de plusieurs vols com mis 4 Ia
gare maritime et sur les bassins dans les
w igons des Ghernins de t'er da l'Etat, MM.
Eugène et Maurice Aubiu et'Toutoin, agents
de recherches de la Compagnie, organisè-
rent une surveillance.
lis profiièrent du passage au Havre de
trois inspecteurs da la brigade mobile, MM.
Letort, Le Gueiinel et Martin, pour mener 4
bien one expedition dans le quartier de
i'Eure. S'étant pQi-tés devant ie n» 37, rue
Denfer -Rochereau, oü haiiite Mme Henriette
Legros, brocanteuse, il3 vireut rentrer pl -
sieurs iudividus venant de quitter leur tra-
v dl et apportant le produit de leurs grap-
piilages. L'un de ces hommes, qui veuait
d'appouer un sac assez volumineux, fut
appréheudé. II reconnut qu'il veuait de ven-
dre, « pour 22 sous », 12 kilos de blé. Cet
homme est un nommé Jules David, dit « ie
pisteur », demeurant 126 rue des Acacias.
S'etant rentfus chez tAbroc&ntense, les jao-
liciers y decouvrirent en outre du sac qu'elle
veuait d'acbeter, trois antres sacs de hle, une
balie de coton et dos écheveaux de ficelle de
provenance suspecte.
Procés-verbal a été dressé 4 la brocan-
teuse.

iC* *
Les mêmes poiiciers ont arrèté, mardi
soir, une femme Dufour, née Ebse Barbet,
agée de 37 ans, demeurant eu garni 92, rue
dé la Maiüeraye, qui volait du charbon dans
un wagon en stationnement sur la chaassée
de Rouen.

Jen «Se Mast» cd
Mardi soir, sur la place de I'Arsecal, ie
nommé Edouard quart, agë de 42 ans, de¬
meurant rue Saint-J ulien. 8, fut surpris par
ies agents de la police mobile Lefort, Le Gue-
liuei et Martin, au moment oü il venait d'ins-
taller un jeu de hasard.
Son matériel fut confisqué et procés -ver¬
bal lui fut dresté.

Alms de Cosifianee
Dans la soiree, mardi, M. Jules Lebattsux,
boucher, demeurant, 5, rue d'Ingouvilie,
est a ié porter plainte contra nn employé
nommé Auguste B<eard, qui avait été a son
service jusqu'au 19 courant. Breard avait
touché le 17juiliet, chez un client, une som-
me de 18 fr. 75sans la rernettre 4 son patron.
L'indéiicat employé est recherché.

Quelques Ojiinlwj
Cette petite brochure publiée par les usi¬
nes Glément-Bayard est prés de s'épuiser
malgré son fort tirage. On y trouve les opi¬
nions d'automobilistes do toutes professions
et de toutes régions, notamment sur la 10HP.
4 cyl. 65/120, qui, carros^ée en torpedo 4 pla¬
ces, est mise en vente au prix de 5.900 fr.
Demandcz d'urgcnce cette brochure au granö
constructeur do Levallois. Concessionnaire,
Etectricite Industrielle, 13, place de l'Hötel-de»
Vide, Havre.

ÏE©««?Iïea,8 ©4 K©sfaura4pMi»B-
Vonsaurpz des Couteaux de table de-
pms O fr. 20, Louteilerie Dcssiiuel, SS
rue de Paris.

CTnste a I'Ean
En trayaiilant au cbargement dn charbont
4 bord d'un navire anglais, un ouvrier char-
bonnier, Féiix Heuzê, agé de 39 ans, demeu¬
rant 9, rue d'Itigüuviile, tomba enne bord
ei quai.
On putierattrappor 4 temps, maisi) s'étaïfc
tail, en tombant centre le bord du navireB
plusieurs plaies, pour lésquelles on dut Iff
transporter 4 J'Hospice Général.

PETITESROCHES
Eau de souree stérilisée par l'ozone.

Bucailie, 1 bis, rue Joinvilie ttêl.881)etpharm'».

5SO
Centimes .

Aïeldent «Sm Ts-avail
Un manoeuvre de la Soctete d^s Forges eü
Chantiers, nommé Adjuteur Renier, agé de
56 ans. demeurant 7o, rue de la Vailée, a
ie(?n, au cours de son travail, nn morceaa
de bois sur la jambe gauche, ca qui iui occa»
siouna une forte blessure.
Renier est entre en traitement a 1'HöpitaB
Pasteur.

a
An conrs du voyage de retour dn paque¬
bot France, nn cuisinier du bord, Alfred
Tardive!, agé de 21 ans, demeurant, 9, rufc
de la Fontaine, fut blessé par suite d'un
coup de roulis. II reput, en effet, one mar-
mile d'eau bouiüante sur les pieds.
Soigné 4 l'intirmerie du bord, Tardive! s
dü êtra dirigé 4 l'Hópital Pasteur 4 I'arrivéo
du paquebot au Havre.

Les Fatï§s«es du Matin
Combien de personnes, en apparence bien
portantes, se plaiguent d'être plus fatiguées
en se levant que lorsqu'eiles se couchent lq
soir. Cet état, si fréquent, tient au manvais
fonctionnement du foie et surtout des reins.
II disparaït en quelques semaines en faisant
usage de Seis de R aolitMne qui dissolvent
les urates, chassent Facide urique et rendeut
anx muscles toute leur élasticité. La bollede
10 tubes pour 10 litres d'eau miuérale, 1 fr 50,
— Dépot : Grande Pharmacie des Haltes
Centrales, 56, rue Voltaire.

•Samite Eraeturce
Passant vers minuit dans la rne Dicqne-
mare, Emile Chouquet, agé de 55 ans, de¬
meurant rue ü'Ingcuvilie, 9, fit un taui pas.
Il tomba si roalheureusement qu'il se cass»
une jambe. Ou dut demander une voiture
d'ambutance 4 J'Hospice Général pour Ie
transporter dans cet établissement.

Sis mordent, savez-veiis
Vraiment, ils se mettent 4 raordre pins qus
de coutume, Messieurs les toutous de la rue.
Un bébé, Lucien Argentin, agé de 3 ans,
demeurant rue Joobcrt, 13, en a fait la iriste
experience mardi matin, vers onze heures.
Sa mère letenait par la maitt etpassait rue
B ïHoncle, lorsque tout a coup le chien de
M.Costé, demeurant au n» 9 de cette rue, S4
jeta sur lui et lui mordit ia main droite.
Le chien sera visite par un vétérinaire,

— ACTUELLEMEIVT —
CHEMISES et CALECONS D'ÉTE
Nouveautés en Cols Souples et Cravatea
Qhm A DpHM Chemisier, 68, rue de Parit
Uiiut Ai OftOIt en face le Printemps.

lies dangers de Tivresse
Nous relations hier l'arrestation de M.
Charles Próvier, agé de 26 ans marchand de
volailies, demeurant rue du Frère-Constance„
no U, qui était accusê d'avoir, étant ivre,
dérobé une bourse en « ti're üxe » dans Iffi
poche d'une demoiselle Greuier, demeurant
89, rue Victor-Hugo.
L'enqucte a établi que c'était an cours
d'une soirée d'amusement que M. Próvier
voulut faire une bonne farce en dissimulant
la bourse sans avoir nullement l'intention da
Ia dérober, Mlie Grenier l'a reconnu elle-
même.
M. Prévier a done été mis hors de cause.

Vol d'uns Bieyclette
Inculpé de vol d'une bieyclette au préju-
dice de M. Marcel Thibault, agé de 18 ans,
demeurant rue Jean-Jucques-Rousseau, 104,
un nommé Canaille Dupuis, agé de 17 ans,
journalier, demeurant rue Bazan, 29, a été
arrèté, hier matin, par i'ageut de la süreté
Canviiie.

SU IWOTET. BESTiSÏS.5J.rIHiBJifn-iU.I.-ttóftte

TflÊATRESJ^CONCERTS
Casino Msrie-Chrisline
LeGrand Mogol,la ravissante opérette d'An»
dran, figure a t'afficlie de ce soir.
C'est une bonne soirée en perspective.
De3 h. 1/2 4 6 heures, cinéma gratuit. Ea
matinee et en soirée, concert par l'orches-
tre des dames napolitaines.

sans doute d'excellentes raisons de vous
prendre pour confidentde ses affaires les
plus intimes; maismoi, qui vous connais
beaucoupmoinsqu'elle, je neme sens pas
assezde conüancepour traiter cette affaire
avecvous.
— Cependant,Monsieur,vous ne pouvez
ignorerque je suis i'ami du comteet de la
comtessedeClamareins.
— De la comtessesurtout, onme l'a dit.
— Ona dü vousdire aussi que sa répu-
tationétait de cellesque nulle calomniene
saurait ébranler et qu'il faudrait être a la
fois bien niais, bien vil et bien lache pour
oser le tenter.
Le comtepêlit a cette dernière épithète,
sur laquelleGontranavaitappuyéavecune
intentionmarquée.
— N'est-cepas,Monsieur,que tel est vo¬
tre avis ? reprit l'arliste en attachantsur le
comteun regardclair et caime.
— Sansdoute,Monsieursansdoute, bal-
butia ie comte. force d'approuver, malgré
la violenteenvie qu'il éprouvait de ïaire
une touteautri réponse.
Gontranreprit aussitöt;
— Puisquesur ce point nous pensons
commetout le monde, el que d'un autre
cótéun hommedoit être réputé honorable
par ceia seul qu'il est l'ami du c un '
de Ia comtesse,permettez-moi d
prier de nouveau de me comtnu-
condition4 laquellevousconseniez
4 Mmede Clamareins le rapport ooma
est question.
— Mais,Monsieur,murmura le comte,
comprenantqu'il jouait aux yeux de l'ar-
tiste un röle4 la fois infAmcet ridicule,
et se vovautdans rimpossibilité de laisser

éclater sa colère, ii ne me convient pas
de...
— Alions,Monsieur,interrompitde nou¬
veau Gontran en baissant la voix et en
prenantuu ton discret, je vois ceque c'est,
il y a ici une question d'argent, vousêtes
gênéet vouleztirer parti d'un document
qu'on est disposé 4 bien payer, vous le
supposezdu moins, et vous avez raisou j
eh bien, Monsieur, rien de plus juste j
c'est un éehangede services, voila tout :
on voit tout les jours de ces opérations-14.
Veuiilezdonemedire le prix auquel voua
estimez. . .
Gontran fut interrompu par un coup
violentfrappésur un meuble deBouIe:
— Ahc4,Monsieur,s'écria le comteent
se dressantl'oeil enflammé,les traits con-4
tractés, rouge de honteet de colère.ave?~
vous finide m'insulter?
II y eut un momentde silence.
Gontranregardaitie comted'un air ahurS
et semblait tout déconcerté:
— Ah ! Monsieur le comte, dit-il enfin?
aveeun accentpénétré, quelle déplorabloi
mépris?et que d'exouses j'ai 4 vous de-'
maodei I 1
Le comteattendit cesexcuses dans une?
attitude pleinedemorgueel de dédain. :

(Astmrcj

L~Esprit des Autres
A Montmartre, bier soir.
— Co champagne est tiède, gargon.
— dep nJant, Monsieur, ü est frappe I
— i)'ia»olation
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Grand-Thé&tre
La SoSrée Jeanne Granier

Cine lts retardataires se ba.ent 1 II y aura
ceitainement foole samedi prochain, 25'
juillet, an Grand-Theatre.
Qnolques jours &peine nous sóparent de
Ia soirée de gala qne Mme Granier nons don¬
nera avec ea troupe, Mile Prainc9 et M. Ro-
semberg, en tête et déjA Ia feuille do loca¬
tion se couvre trés rapidement.
Quoi d'étonnant avec la présence de Ia cé-
lèbre artiste et le programme de choix que
nons avons indiqné il y a quelques jours.
Madame Granier ne ponrra nous donner que
cette seule représeclation et exprime tous
ses regrets aux spectateurs dans le cas oü
ils ne pourraient y trouver place.

pa—mmm... ■■■■■njggo —

Tké&trepCirque Omnia
©lfHEI¥?A O&INiA PATHÉ
AUjonrd'ui jeudi, matinée a 3 heures, soi¬
rée a 9 hemes, avec i'ostivre célèbre et sen-
faiionnejle ao Jules Verne, les K»ianU
jïes t'u]iilaiue Grant.

Fasslare e I.a Renaissance »
La fanfare La Renaissance, directeur M. E.
Lagnel, donnera samedi procbain tin con¬
cert daas le jardin de l'Hötel-de-Viile, au
profit des Colonies Scolaires de Vacances.
Au programma figment ies morceaux
couronnés au dernier concours de Liilebon-
rte auqaei la Société a participé.

Jardin de FHótel de Ville
Musique du 129' Régiment ri'Iufanterie

Sous-Chef: M.BLANRüE
Yoici le programme du concert qui sera
donné aujourd'hui, de 20 h. 1/2 a 21 h.1/2 :
1. LeFlorentin, pas redouble Aider
2. Murche du, Couronnementde la
Muse Charprntier

3. Toujours ou Jamais "Walflteufel
4. Guptis ,... July
6. Pavane Gaorie
8. MimiPinion Allier
En rsison fles services fle la Musique, il n'y
aura pas de concert au Square Samt-Roch les
öixnanches20juiliet et 2 aoüt 1914.

TR1BUNAUX
Tiibsaa!Corxestioiiaeld®Havre
Audience du 22 juiliet 1914

Irésidence de M. Tassard, vice-présideut
ACQUITTEiflFhTDEDEUXGARDiENS

DELAPSiX
Nons avons déja fait allusion aux poursui-
tes dirigées contra deux agents dj notre
rille, accusés o avoir frappé un employé de
la Compagnie des tramways et uu autre in¬
dividu.
Dans ia nuitdu 2 au 3.join, les agents X
et Y avaient rencontré le waltmann M...,
qui venait de renlrer son car au dépot des
tramways. Un troisième individu s'était joint
.au gronpe et les quatre personr.es entrèrent
dans ua débit pour consommer. On alia en-
suite dans on autre café. Une discussion ca-
quit alors au cours de iaquelle i'un des
agents aurait frappé ie conscmmateur qui
accoinpagnait le préposé de la Compagnie
ties tramways.
Ce dernier lui-même prétendit avoir été
frappé par les gardlens de la paix et ce, no-
tan.ment, au poste de police.
Sur ce dernier point, un brigadier et un
agent ont dooné le démenti au wattman.
Quant au civil soit ciisant frappé, il n'a pas
jiorte plaintw. -
Aussi le Tribunal, toot en retenant que les
agents oct en lort d'aller consommer dans
deux dèbits, ies a-t-il acquitiés, le delit re-
te «e A leur encontre n'étant pas étabii.
II est juste d'ajouter que d'excellents ren-
Beigiieaients étaivnt fourais sur les deux in-
juipês.
Détenseur, : M«Coty.

COUPDECGUTEAU
Le 18 avril dernier, les sieurs Georges Gou-
jon, 24 ans, cuisinier au Havre et R. . pas-
Büieni sur le quai de Saór.e, lorsqu'ils aper-
Cusent un sieur Hervö auquelils adressèrent
aussiiöt la ptrole.
Ils lui demandèrent de payer une tour-
née, mais ïlervé refusa ; nne altercation sur-
vmt alors. Des coups furent portés A Hervé,
puis tout Acoup, Goujon s'élacca sur lui et
Ie frappa d'un coup de couteau, le blessant
assez giavemen t.
La victimo de cette agression fut alors
amenée dans un café ou on i'obligea Apayer
nn verre.
ïlervó a snbi une incapacité de travail
ti'une vingtaine de jours a ia suite de ses
blessures.
R... s'était tont, d'abord accnsé d'avoir
porté des coups de couteau, mais queique
lempa après i! revint sur sa première décla-
ration et Goujon se dénon<ja.
R. , qui avait d'abord été poursuivi, bé-
oèficia d'une ordonnance de non lieu.
Le Tribunal condamne Goujon A six mois
de prison.
Deieuseur, M«Jenneqnin.

LES IVROGHES
Marc Olivier, 38 ans, a été trouvé ivre-
mort !o 11 juin dernier. II lui en coüteradeux
mots de prison et deux ans d'interdiction des
droits.
— Charle Donnieu, 40 ans, a pour profes¬
sion la vente des lacets sur ia voie publique.

II lui arrive malheureuseinent, comme au
précédent, de boire paridis plus que de rai
son. Même tarif quo pour Olivier.
—Même peine également pour ia femme
Marguerite Canu, ramassée ivre-moi to le 19
juillet dernier.

r]
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Ct»(TAssisssöslaSelai-lstéileara
Audiencedu 22 Juiilet 1914

Préstdenee de M. Ie coaseiüer Marcade

LesBanditsdeMaromme
Voila Ia grosse aflaire, la dernière de Ia
session. C'est coüe des bandits de Maromme.
Les 18 inculpés, séparés chacun par un
gendarme, prennent place dans le box des
accusés. II y a neet hornmea et nenf fem-
mes. Devaat le box prennent place 13
avocats.
Tout d'abord, la Cour décide que, vu Ia
longueur des débats, un juge assesseur et
deux jurés supplérnentaires sont adjoints.
Puis le docteur Didier, médccin legists, est
commis pour examiner l'accusó Bucarnp qui
est tuberculeux. L'honorable médeün dé¬
cide que Bacamp pourra, malgré soa état
trés grave, suivre les débats.
43 témoins sont cttés.
A trois heures et demie. l'audience est re¬
prise. Et Ton aborde l'examen des crimes
reprochés.
On les connaït.
Levreux est compromis dans 17 affaires,
Bucamp dans 9.
Les principaux inculpés sont Levrenx, Ba¬
camp et Lieury. Tous les ar, tres sont des in-
diCiteurs ou des recéleurs qui sont impii-
qués dans une plusieurs des affaires. L'une
des accusées, la femme Ameiin porta dans
ses bras deux bebés qu'elle allaite. Fré-
quemment, leurs cris couvrent la voix dn
président et on est obligé Achaque tois, de
ia faire sortir.
On se souvient que c'est A 'a suite des ré-
vélations taites par nu iaux monnaveur de¬
tenu a la prison de Beaulieu, un sieur Pa-
villet, que i'instruction de toutes ces affaires
a été réouverte. Levreux et Lieury se trou-
vant dans cette prison pour y purger la con-
darnnation qui avait été pronontée contre
enx pour Ie cambriolage de la Derception de
Maromme, avaient fait des confidences APa-
villet. Levreux et Lieury furent ramenés A
Rouen et après une laborieuse enquête, M.
Jean Licomblez, juge destruction, obtenait
des aveux qui amenèrent bieniöt i'arresta-
tion de toute la bande.
Cette première audience a été dépourvue
d'intérêt. En eff'et, il fallait d'abord interro-
ger tons les inculpés. A cette besogne fasti-
dieuse, M. le président Marcadé a employé
toute Ia jorrnóe.
Levreux. cyniqoement.avone tont etconfir-
me les aveux de linstructioa. Bucamps,
toussant constamment et qui est une véri-
tabie ioque humaine, donne d'une voix
bianclie des explications qua l'oa entend a
peine.
A six heures dix, après l'examen du on-
zièrne chef d'accusation, l'audience est le¬
vee, On continuera aujourd'hui et 1'on en-
tendra ies premiers témoins. Ce n'est vrai-
semblablement que lundi, trés laid, quale
verdict sera rendu.
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"Viïl© de Paris
Emprunt 1892

Le numéro 452,843gagne 100,000francs.
Le numéro 112,231gagne Su.uOOfrancs.
Les 2 numéros suivantsgaguent ehacun 10,000
francs :

71.183 | 95.445
Les 30Bumé.os suivaats gagnent chacun 5,000
francs :
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4.711 90.770 194.7-7 333 357 462.233
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66. 118 144.366 2U7 769 4)7.041 570.421
68.611 154.370 295.278 443.451 579.957

Crédit FoBclev de Franee
Communities1912

Le numéro 1.638.007gagne 100,000francs.
Le numéro 1,2i7,500gagne 10,000francs.
Les i2 uuLcérossuivaats gagaent chacun 1,000
francs :
l .218.547 I 75.038 288.429 827.276
1.703. Hl 1.622 28i 1.684.394 1.831.464
4.559,8.6 1 1.750.201 i. 920. 374 i 032.583
Les ICOnuméros suivants sont remboursés cha¬
cun 800francs.
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i. 29-(. 270 1.358.849 723.901 5i'6.60S 1.874.868
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319.416 f.306. 834 324.. 128 326.' 72 1.760.220
1 H9.555 f.218. 016 43.33< 326.656 325.(80
Bas.?»-?1.284. 548 913.770 196 609 936.6-9
55.8 >i 1.621.(63 39.367 685.2(1 1-399.035
1.903.026 1.419.293 254.610 1.067.969 991.120
t. 520. 866 1.241.957 1.877.78c. 1.919.150 1.434.017
1.274.99 1.810.436 1.217.57! 1 490.268 1.552.028
9.969 210.783 120.430 102.733 19 233

f.121. 35 524.585 1.028.116 16736. 18 1.225.611
374 1.680.782 172.367 1.362. 8 »9 275.900

8)3.913 1.481. 694 1.330.436 4 0.89i 1.635.993
1.935.192 740.141 1.050.993 1.975.539 1.729.683
78i .663 1.297.346 1.280.274 1.857.920 1.750.539
f.365. 6.36 904.687 1.880.840 900.847 26.386
f .814.269 89.318 94(1.39 1.478.207 1.390.400
f.823. iöi 531 . '4 7 8 8 791 808.203 1.629.262
345.229 1.946.438 1.578.959 1.952.458 491.711
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CHR11I80ERfllOMLl
Arrestationd'im Puitre espion

prés de Bernay

On annoncait cc3 jours ci I'arrestation
d'un prêtre qui voulait se livrer A i'espitm-
nage, en gare de ïhiberville.près de Bernay.
Voici des détails sur cette affaire, qui a
causé une vive émotion, noii seuiement
dans ia région, mais encore dans tout ie
pays.
C'est A Fontaine-Li-Louvet, pelite com¬
mune du canton de Tiiiberville, dans i'ar-
rondissement de Bernay, quo ce fait d'es-
pionnage vient d'être décoavert.
Depuis line «luinzaine de jours, le desser-
vant de cette locauté, i'abbé Heurtebout, im-
portunait XI.Xferenlier, chef de gare de Thi-
berville, efin que ceiui-ci lui cor,fiat les
plans de mobilisation, qu'ainsi que tous ses
coiiègues des réseaux tranij iis, ii détient de
par ses functions. Ces plans out une grande
importance, notamment au point de vue du
ravitaiilemeut.
L'abbé Heurtebout, qui était récemraent
rentré d'Autriche et d'Allemagne, oü habite
une de ses tantes, fort riciie, assore-t il, pro-
mit a M. Méreniier une somme do 800 francs
s'il pouvait iui donner satisfaction. II ne de-
mandait qu'a photographier les doenments.
Après avoir fait part a plusieurs personnes
des soliicitatior.3 pressantes dont il était
l'objet, ie chet de gare prévint la Siireté gé¬
nérale qui decida de tendre un piège a i'ec-
clésiastique.
M. Sebille, controleur général dns services
de la Süreté géuér.»le,se rendit a Tbiberville,
accompagné de deux agents. Rendez-vous
avait été pris A la gare, entre M.Merentier
et l'abbé Heurtebout pour le samedi 18 juil¬
iet. Le prêtre fit bientöt son appirilion,muni
de plusieurs appireils pbotographiques qu'ii
s'était procures quelques jours auparavant.
Le chef de gare iui donna communication
da toutes les pièces en sa possession concer-
nant la défense nationale. L'abbé prit de
nombreux clichés qu'il classa soigiieuse-
ment.
II s'apprêtait A partir quand M. Sébille
enira dans la gare et ie mii en état d'arres-
tation. Ses clichés furent saisis. Après une
perquisition minntieuse au presbytèré,
M.Heuitebout fut conduit ABernay, oü après
avoir subi un interrogatoire, ii fut incarcéré
a la maison d'arrêt.
On raconte ABernay qu'il y a environ six
semaines, i'abbé Heurtebout ayaut demandé
un passeport pour l'AI emagne et i'Autri-
che, on s'étorma fort, dans son entourage,
d'un tel déplacement. Le prêtre raconia
qu'une vieiile religie use de Metz, habitant
maintenant l'Aniricli9, voulait lui offrir un
caiice en or ; afin d'éviter les formalités de
douane, elle l'invitait Avenir le chercher ea
personne. 1! psrlait d'ailieurs de celie affaire
avec de nombreux sous-entendas.
L'abbé Heurtebout a avouó faire de l'es-
pionnage pour Ie compte de TAdeiaagne. De
nombreuses personnes, cependaut, sa retu-
sent Ale croire et sapposent que le prêtre a
agi sous le coup d'un acces de folie.
Beaucoup, du resle, ne peuvent croire en¬
core qu'il ait été réellement nn espion et
croient plutot A une de ces bizarreries
comme il en donnait iant d'exemples.
Depuis queique temps, cepeodmt, on
avait remarqué — et surtont sa grdnd'mère,
toute navrée de cette affaire — que l'abbé
Henriebout se livrait Ades dépenses hors de
proportion avee ses ressources habitnelles. II
achetait notamment différents objeis qui ne
devaient, semble-t-il, lui être d'aucuue
utilité.
En outre, il passait son temps Acollation-
ner des coupures de journaux.
La pauvre grand'mère — qui a peine A
csairaA Ja.cn Ipabifi té jia son netit-fils — es-
time que si elle existe, lecoré de Föntaine-
la-Lou vet s'est perdu dans les families éiran-
gères qu'il txéquentait AParis.
Nous avons dit que l'abbé Heurtebout
était parti il y a environ six semaines pour
t'Autriche, avait-il dit, et était revenu le 7
juiliet. Or, au moment de partir, il avait
montré beaucoup d'hrsitaiion. Plusieurs fois
il était sorti de son presbyière et y était ieu-
tré comme s'il ne pouvait se décider As'en
aller. Ii était trés nerveux trés agité.
« — Ah I disait-il, comme ce voyage m'en-
nuie. Comme je regrette d'avoir promis de le
faire. Si c'était a recommencer, je ne Pen-
treprendrais pas ! »
Sa grand'mère lui dit alors : « Mais pnis-
quo rien ne te force A fore ce voyage, pour-
quoi t'en vas-ta 1 — Que veux-tu ? t épondit-
ii, je suis obligé. J'ai promis. Mon voyage
est payé I »
El ü s'en était allé, non sans faire de mul¬
tiples recommendations A sa grand'mère
« pour Ie cas oü i! serait retenu la-bas et ne
pourrait revenir de si tot »,
On sait ce qu'il fit qnand il revint et com¬
ment ii fut pris, grace A l'initiative de M.
Mérentier, chet de gare de Tbiberville, et de
M. Landrieu, négociant AThiberville, auquel
M. Merentier avait fait part des tinguiières
deraandes de l'abbé Heurtebout.
A ia Süreté générale, or»croit que le des-
servant de Footaine-la-Louvet se rendait
parLiteinent compte de la gravité de son
oCl6.
Le parquet de Bernay est allé, lundi ma¬
tin, AFontaine-ia Louvet. Avec l'adjoint an
maire do cette commune, Ies magistrals
ont perquisitionné au presbyière. Dans une
table de nuit, A doubie tiroir, on a trouvé
des documents intéressants, notamment une
eorrespondance allemande, qui a été saisie.
II paraitrait que c'est sur les indications
mêmes de i'abbé Heurtebout, que ces docu¬
ments ont pu être découverfs.

Les clichés pris par le cnró de Fontaine-la-
Louvet ont été développés, lundi matin, A
Paris, par le service de la Süreté générale,
qui aurait étabii ainsi que le déiit était cons¬
tant.
Ajootons enfin qu'au moment de son ar¬
restation, l'abbé Heurtebout avait laissé tom-
ber un papier sur lequel il avait inscrit la
nomenclature des clichés qu'il avait pri3 et
des documents qui ne lui avaient pas paru
intéressants.

C'est l'dMtnoiei' qui fuS e ftuse «Se
tout

Vcici dans quelles conditions l'abbé Heur¬
tebout, curé do Fontaine-la-Lou vet, fut
amené a se livrer A l'espionnage.
Amorcé par une annonce demandant en
France un correspondant militaire pour une
revue allemande, l'abbé aurait accepté de
rer-seigner l'élat-major prussien sur ia mo¬
bilisation de nos troupes de i'Ouest et sur
leur acheminement vers ia frontière de
l'Est. C'est pourqnoi il tenta d'cbtenir du
chef de gare de Thiberville ie plan de mo¬
bilisation, enclos daus nne enveloppe ca-
chetée.
Quel mobile ponssa l'abbé Heurtebout A
se metlre au service de l'étranger ?
Noire confrère, le journal LeMatin, nous
donne A ce sujet les intéressantes explica¬
tions suivantes :
« Les ouailles de Fontaine-Ia-Louvet no
s'y méprenneut pas, et la vieiile grand'mère
qui sanglote dans la cure aujourd'hui dé-
serte, ne s'y trompe pas non plus : c'est
l'amour qui fut cause de tout.
Car le curé Heurtebout passa joyensement
le 14 juillet en la compaguie d'une char¬
mante Parisienne, Mile Flottes, dont les toi¬
lettes tapageuses et le mioois mutiu réyolu-
tionnèrent le paisibie village normand.
Mile Flottes ne fait auctsn mysière de ses
relations avec le curé de Fontaine la-Lou-
vet.
C'est una brune piqnanto, qui trouve A
soa ayenture un charme étrange, et qui
piaint sincèrement son « pauvre abbé » de
dormir aujourd'hui entre les quatre muis
d'un cachot. Elle rit do toutes ses dents —
car enfin 1. — mais elle pleure da tout
son coeur. . .
— J'ai connu i'abbé a Montmartre, a dit
Mile Flottes dans une interview, etdans un
établissement des plus joyeux, Notre ren¬
contre eut lieu en noverobre on décernbre
dernier. II était en civil, il dépensait beau-
coup et il paraissait, ce soir- la, un bon vr
vant ae la meillenre espèce.
— Trois fois d'abord, öit-elie, l'abbé Keur-
teioout vint me voir, et nous nouaines ainsi
de trés cordiales ielations. C'est ainsi qu'il
me présenta a r.n de ses amis, M. Letartre,
ing nieur parisien, et Asa femme, qui tous
deux 1'accompagnaient dans presque toutes
ses « sorties ».
i) Le dernier jour, il se présenta A moi,
revêtu d'habits ecclósiastiques.
» — J'ai voulu m'arnuser, m'expiiqua-t-
il ; je me suis déguisé en prêtre ... c'est
dröie... En réalité, je m'appelle Willy
Campbell et je suis ua riche Américain qui
aime la « bonne vie «...
» II m'écrivit sous ce nom de Willy Camp¬
bell ; mais iorsqu'il revint trapper A ma
por te, est hiver, c'est eucore a un prêtre que
j'ouvris.
» Alors il m'avona qu'il était réellement
dans les ordres, et dés lors, ii ne se caelia
plus pour parsitre chez tuoi en soutane. II
arrivait avec sa valise ei il se changeait dans
ma chambre pour ailer courir ies cabarets
en tenue laïque.
» Ah 1 les exceilentes parties que nons
avons fades ensemble i Comme il était géné-
reux, et rieur, et amateur de fine chère 1
Pourtant, i! y avait ccmme une pointe de
mélaucoüe dans sa jois, et ja ie sorpris sou¬
vent qui soupirait, comme si qaelque chose
l'obsédait ! Mais il se reprenait bien vita et,
emporté par son désir fuu de se distraire, il
■sadagnlsait en femme, pour pouvoir roi jux
se passer toutes ses fantaisles. C'êtait un
homme « bien rigolo », je vous le jure, et
qui ne regardait pas Ala dépense.
» II y a un mois environ, ii traversa Paris
Al'improvisteet me glissa sous ma porte une
carte me fixant un rendez-vous pour l'ac-
compagner ABruxelles ft A Cologne. Je sa-
vais qu'il allait trés fréquemment en Autri-
che et en Allemagne. Des affaires importan-
tes — nn béritage contrsté notamment —
l'appelaient IAbas, me disait-il. Je ne pus
faire ie voyage.
» II reput devant moi, certain soir, une
lettra d'Allemagne. Elle rentermait nn man¬
dat de 80 francs. Curieuse et rapprochaot
d'iustinct eet envoi de son récent voyage a
Cologne, je le questionnai. II me répondit :
» — Je rrpois tous les quinze jours, d'Al¬
lemagne, un mandat de 80 francs.
» Vois-tu, petite, je fais d'exceilenies affai¬
res et j'ai un grand projet sur Ie chantier.
Si je reussis, on me donnera 180,000 francs...
Que de cadeaux pour toi i. . .
» Rêveuse, nc sachant trop que penser, je
lui dis en riant :
» — Tu fabriques done des bombes pour
les Prussiens ?. . .
» — Non, me dit-il, mais je m'occupe
d'une affaire trés dé icate et trés séiieuse, . .
Je ne peux pas t'en parler encore. . . ce sera
pour plus tard. . .
» Et, ce soir-lA, nous-allames nons prome-
ner tous deux jusqu'A la gare de Thiberville,
oü tout ie monde le connaissait. . .
» Est-ce nn espion '? Est ce un pauvre
homme égaré"? Je ne sais pas. Je sais senle-
mect qu'il voyageait beaucoup en Bslgique,
en Autriche et en Allemagne, et qu'il venait
AParis tous les deux ou irois mois.
» La police est venue perquisitionner chez
moi ce matin. D'abord, j'ai cru Aune farce,
car Paul — c'est « mon » curé — aimait ce
genre de plaisanterie. Ne me fit-il pas un
jour annoncer sa mort par un psendo-
notaire 1 Brei, je dus pourtant me reudre A

l'évidence et livrer mes petits secrets ; mais
ces messieurs n'ont pas trouvé autre chose
dans mes tiroirs que de banales lettres
d'amour... lettres tanées. »

#* *
On a dit que l'abbé Heurtebout avait reen
des sommes considérables — 180,000francs
même, a-t-on ajouté. — Des personnes tiès
atdorisées disent que l'abbé n'a recti que
300 francs en tout et pour tout, de l'agence
allemande avec Iaquelle il était entré en re¬
lations.
Les indications qu'on a sur sa vie laissent
support' qua ses relations A Paris, ses en¬
trees dans les families étrangères, ont pu
sin.alicrement f'aciliter sa rnise en rapport
avec l'agence d'espiouriage.
C'est avec stupefaction que les habitants
da Fontaine-'a-Louvct ont appris dim inehe,
que leur curé avait été arrêié pour espion-
nage. L'unni.mce de eet événement leur tut
faif.epar ie sacristain, h l'heure de la tuesse.
On savait que i'abbé Heurtebout ne repa¬
gaait pas aux aventures galantes et on I'avait
vu récemment en fort aimable compagnie.
Mais pouvait-oa le croire capable de trahir
son pays.
L'abbé Heurtebout, fils d'un garde-mouüa,
était depuis trois ans, curé de Fontaine-la-
Louvet. Originaire d'Evreux.il tut précédena-
ment protesseur dans un séminaire et curé
de Senoncourt. II habitait la cure avec si
grand'mère, agée de quatre-vingt-huit ans,
et ses trente-ciuq printemps supportaient
mal le célibat.
L'abbé avait raconté AM. Mérentier, chef
de gare de Thiberville, qu'on iui offrait
800,000 francs s'il pouvait livrer le plan de
mobilisation de la ligrse du Nord. II parlait
avec le plus grand sérieux, si bien que M.
MérentD r, convaincn que ie curé se livrait a
l'espioonag», ernt da son devoir d'aviser ie
parquet de Bernay et ia Süreté générale.
Aujourd'hui, qu'il est arrêié, I'abbé dé-
clare :
— Pour être prêtre, on n'est pas moins
homme... Comme homme, j'ai pêché par
amour. . .
C'est la a senle défense.
Sur révélaiions de l'abbé au juge destruc¬
tion, une perquisition opérée au presbyière
a amené la drcouverte de documents du plus
haut imérêt. Une Commission rogatoire a été
envoyée a Paris.

— «.
Sainte-Adresse

Camtriolaga. — En se rendant au patil piefl-A-
terre qu'il gosséfle aup"ès du fort de Sisiule-
Adresse, M.Henri Daienijon,agé de 61 ans, cais-
sier-cornptabte,demeurant 16,rue Saint-Michel, a
eonstatö que sa cabane avait élé visitée par des
cauibrloleurs qui avaient fracturó une feuétre
pour pênéirer.
Onavait dérobé une paire de cisailtes, six cou-
teaux et des fourehetles.
M. Daleneoneslime son préjudico a dix francs.
It a porté p'iaintea la gendarmerie.

Biévills
AnciensElèces.—L'Associationdes anciens élè-
vi'S oig.mise, pour ie ditnanclie 9 aoü , une ex¬
cursion a Dieppe.
Les adfiêsiousseront reeues, jusqu'au 1" aoüt,
par M.O Picault, trésorier, et par M. Haguelon,
secrétaire.
Montantde la cotisation, voyage et déjeuner
compris : 5 fr. 30.
Personnes ne faisant pas partie de la Société :
6 fr. 30.
nominationd'un garde champêtre.— M.Adolphe
Vogel, ne au Havre te 2 .-.epemnre 1869.dottuci-
lió au Hasre, 120,rue d'ElrHat, est nomme'garde
champêtre de ta commune de Biévilieen rempla¬
cement de M. rranQois Duran.1,démissionnaire.
11entrera en fonctiou le ier aoüt.
Gsaviüe-Sainfe-Honoplne

Concertpubtls.—Onnous prie d'annoncer que
l'Harmoióemunicipale donnera ua concert public
samedi soir, a 9 heures. Lesmusiciens se groupe-
ront a la barrière (l'Ora 8 h. 1/2 pour se reutire
en jouant place de la Msirie, oü aura lieu le con¬
cert dont !e programme sera pubtiê proehanie-
ment.
Policeda Incité.—Le maire de Gravillea l'hon-
neur u informer ses concitóyens que l'arrêió de
police generale vient a nouveau d'être affiehé.
II ies invite a se confoimer striciêmcnt aux di¬
vers arücies de eet arrèté.
En cffet, il importe qu'en tous temps, suriout
è cette époque de l'année, les prescriptions con-
teuu s dans eet arrêié seront rigoureusement ob-
servées.
Dans l'intérct même de la population, il liendra
ja main a son application.

Monti viliiers
Accidentdu trsonil. —Lundi, vers quatre heu¬
res après-,nidi, M.Edouard Maiandain,agé de 44
ans, ouvrier menuisier, 53, rue r'élix-Faure, tra-
vaillait pour le compte de M.Charles S-nce, en¬
trepreneur de menuiserie, ruedu DocteurBonnet,
a divers travaux. chez Mme veuve,Ghalot,cbape-
liére, r .e de la république, lorsqu'en posant une
porte vitréi?,un car;eau se brisa et l'ouvrier eut
deux veines du poiguetgauche coupées.
M.Soudey, pharmacienchez qui le blessés'é'ait
reuau, lui tonua les premier- soins en attendant
Tairivée de M.le docteur Chevalier, lequel prê-
voit uue incapacité de travail d'environ quinze
jours.
Concoursde ttr gratuit annuel. — II est rappeló
AMr b s sociétai es que la séance de cloture du
concours de tir annuel aura lieu dirnanchepro-
chain, 26juillet, do 9 A11 hemes du matin.

Epouville
Fits potronslsda Sclnte-Anneat Hie das flsurs.
— Le public est iaformö que l'assembiéti de
Srinte-Aine et la fêto des lleurs, auront lieu ici, le
dimaucho 26 courant.
Voicile programme de cette fête :
Do2 ii 6 heures, jeux et diveniss ments publics
dans les diverses sections de la commune : Bap-
têrna du trop que, cadenas électrique, mat de co-
cagiie, coprse pódestre, avec prix en espèces aux
gagnants.
Grandconcours de tir au fusil Jouvet, organisé
A rtiötel fle la Renaissance. Ba! champélre, le
soir a THötei de la Gattó,prés de la Gare. Feu
d'ariiiiceeu face M.Gamier, dans Ie quartier de la
Qucue-du-Ghicn,

Pendant les jeux, concert musicsl de 8 h. 1/2 A
II heures du soir, grand concert par I'Harmonie
Maritime du II vie, 80 exécutants.
Les marchandsforains et terieurs de jeux sonl
assures de irouver a cette fête süreté et protec¬
tion.
Les habitanis sont invités 4 pavoiser et 4 illii-
miner leurs maisons.
Voiciquelles sont les dernières heures de dé-
part de Euouviile par le chemin de fer :
Pour Montivilliers,Harfleuret Lc Havre,9 b. 8,
tt h. 20et 11h. 39du soir; pour Uolleville,8h.38-
10h. 33 et minuit 54.

Gonfrev!l!e-l,Or,chei,
Conseilmunicipal.—Dirnanche,dans Ia matinée,
le Gonsfil municipal de Gonfreviile-l'Orchers'est
réuni ea séance extraordinaire, sous la présidence
de M.HenriChapel,maire.
Eiaient présents . MM.Chapel, maire; Scavinf,
adjoint ; Levarsy, Bnnvitle,tb bourg, Cornet, Bas¬
set, Fisset, Fernez, Vougny, Lepetit, Palfray,Nec-
toux et Vaquet.
S'étaient fait excuser : MM.Guerrier et Debris.
La séance est ouverte a 9 heures. M. Cornet
fait remarquer que les convocations meniionnent
8 h. i/2 et il r. gretle que les conseiiiers habitant
le plus pres arrivent les derniers aux réunions.
II est procédé a l'élection d'un secrétaire, If,
Palfrayest désigné.
Lecture est ensuite faite du procés-verbalde la
séance du 24 mai dernier, ce compte-rendu eat
adopiósans observations.

COMMUMCAriON'3
Berne-fontaineprés de FileHnudv.i.—ConnaiS-
sance esi donnêe d'une lettre de la Compagnie
de-.Eaux de la baniieue du Havre informant la
Conseil qu'eile se met a sa disposition pour t'ins-
lailation, a proxituitédellie Houden,d'une borne-
fort -inoa raison de 400fr. annueiiem-nt. Ce pnx
serait toutcfois rame-néa 300fr. pour ie cas oü le
Conseil se deciderait a l'instailation de l'eau dans
toule la commune.
LeConseil repousse, 4 Tunanlmliê, ces propo¬
sitions.
Monumentau, cimelière de Gournay. —M.Ro¬
bert demande si le Conseil serait d'accord de lui
vendrc une pa ceile de terrain, environ deux mé-
tres carrés, du cimetière de Gournaypour l'élé-
vation d'un monument.
M.Levarey fait cono-itre qu'ayant vu le croquis
de ce monument, it p. nse que ia place convenant
le mieuxau point de vue de l'ornementation du
cimeiiére serait le milieu.
Le Conseil se range a eet avis.

CRDKF, DU JOUR
Distribution des prix aux enfants des ècoles.—
M. ie maire demaade si, étant dounö le nombre
dVnfants,55uenviron, fréquentant les écoles de
Gonfreville,le Cmseil no voit pas d'incoavêment
a ce que la distribution des prix se fasse, comma
par le passe, au Ceutre.
—M.Vaquetrtp iquo que la distribution des
prix par quartier pourrait être envisagée si
les frais nécessités ne sont pas toutefois trop éle-
vés.
—M. Lepelit est désireux que la somme de 200
francs votee jusqu'.aiorssoit maintenue et qu'un
Comitésoit cinstituè dans chaque section pour le
cas oü ii serait próvu que Ia somme affeclêe ne
sutfirait pas.
—M.Scavini fait part qu'il est également parti¬
san de la di.tribuiioo par section. Toutefois,
avant de metlre aux voix c<tte proposition, 11de¬
mande dans quelle proportion fa somme de 200
francs prt-citéeserait partagêe.
—M. Lepelit rèplique que la repartition pour¬
rait se faire au prorata du nombre de classes qui
est de dix. Mayviilo comportant six classes, la
somme qui lui serait allouée serait done de 120
francs.
Cette proposition est atoptée a I'unsnimitó.
Une commission des föies est ensuite commée;
sont désignés : MM.B nviile et Palfray, pour le
Centre ; MM.Lepelit et Basset, pour Gournay, et
MM.Scaviniet Ferney, pour Mayviile.
Approbationdes travaux du cim-tiè'e de Gottr-
noy. —M.Chapelfait connaltre que les travans
du cimeiiére do Gournay sont actuellement termi-
nês et qu'une partie seuiement de eeite construc¬
tion a été ri cue par ia Commission des travaux
et par le Conseil.
MM.Lepitit et Fisset prennent aussilöt Ia pa¬
role p >ur se plaindre de la facon dont la cons¬
truction a été faitepar M. Corrube ct de la né-
gligeoce apportèe par M.Aubin. architecie.
M.Lepetit rappeibj que dans une conversation
qu'ii a eu, en présence de M. le maire et de M,
Fisset, avee M. Aubin, ce dernier a reconau
qu'une partie da travail était a refaire.
Apres echange de vues, te Cunseil décide d'ac-
cepier ies travaux sous réserve et de reporter
a trois mois Ia réception défmilive.
Budgetde 1915 du Bureau de bierifaisanae-
Les recettes ordinaires s'élèvent a la somme
de Fr. 2.27>44
Les recettes extraordinaires 22 22
Soitun total de recettes de 2.297 69
Les dépeases totales s'élèvent a la
somme de 2.284 22
Soit un excédent de recettes de..... . 13 44
La nouvelle toi pour les families nombreuses
dégrevant le budget du Bureau de bienfaisaDce,Ie
Conseil décide, par huil voix contre six, de réi
duire la subvention de 1 2(0 fr. prévue au budget-
administrslif et sceordé audit Bureau.
Cette allocation est fixêe, a titre provisoire, 4 Ia
sommede 1,130francs.
Création d'une quit time classc a chacune des
ecols de Mayvilh. —Lectureest faite d'une tetire
deM. l'inspecleur primaire demandaai de sou-
meüre au Corseil municipal la question de U
création éventuelie d'une quatrièma classe 4 cha¬
cune des écolos de Mayvilie.
M.GUapc-lfait connaltre qu'il a demanda 4 MM.
Schneideret C' si, comme par le passé, ils four-
niraieiit le aiobiiier.
M.Lepetit fait observer que Ia création de nou-
velles classesn'est pas urgente, un certain nom-
brado placesétant encore actuellement fibresaux
classes existanïes. D'autre part, les éeoies de
Gournayétant bondées, ii ne voit pas pourquoi
11ne serait pas prévu, pourcette section, une nou¬
velle classe.
M.Scavini répond que le cas signalé parM. Le¬
petit, en ce qui concerne le nombre de places,
s'est déja présenté l'année dernière etqu'il yalieu,
4 son avis, de procéder avec la même prévoyan-
ce, étant donné l'augmentBiionrapide du nombre
d'habitanls. — Pour la deuxième question, il
souhiile que Gournaypossède uae personne qui,
comme a Mayvilie,prendra 4 sa charge la cons¬
truction et t'aiBCUbiementdes écoles.
Le»Conseil decide de demander 4 l'autorité
compétente de próvoir deux adjoints pour les
classes dont il s'agit.
Questiondes eaux. —M.Ie maire fait connaltre
que la Comuagniedes Eaux de la Banlicuedu Ha¬
vre demandequelle est la decision du Conseil
municipal au sujet de l'instailation éventueile de
l'eau dans la commune.
M.Chapelfait également part qu'aprös enquête
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Ët ce fut elle, uniquement, qui, dans
«ette période, ne causa même pas a son
fels un frisson d'agacement : elle devait se
contenter, jusqu'a nouvel ordre, de le con-
server prés d'elle, dans cette campagne,
d'oü il annon^ait qu'il ne bougerait pas
jusqu'a l'hiver.
; Graduellement, un peu de calme se pro-
duisait en lui : ses énervements étaient
plus rares, ce besoin de s'écarter de tous
jnoins fréquent ; il re commencait a faire
quelques excursions A cheval avec son
père, 8'occupait avec iui des chasses de
i'aulomne. Et, au bout de trois semaines,
en le revit même au tennis, oü « on se le
disputait i>; car il était un joucr incompa¬
rable.
Pourtant,ii n'avaitpasrctrouvél'égalité
de son humeur,è plus l'orte raison soa
exubérantegaité; et jamaiseneorcil n'a-
"vaitdit a sa mère,de sontongaminement
afl'ectuett»: «Si qu'on kait faireunepro¬

menade tous les deux dans nos grands
bois ? #
II devait bien en avoir Ie désir, car elle
sentait la phrase sur ses lèvrcs ; mais, au
moment de la prononcer, queique chose le
retenait, ses yeux se détournaient. . . et il
s'éloignait de sa mère comme de tous les
autres .
G'est même d'elle Aprésent qu'il redou-
tait peut-ètrc le plus l'intimité !
Toutefois, cela s'atténuait encore ; et ils
eurent quelques bavardages a batons rom-
pus, tandis qu'il se balangait sur son roc¬
king-chair et que, Ademi perdue dans son
grand panier d'osier, 'elle travaillait inias-
sablement pour ses pauvres.
Mais la venue de Mme Malhardy et de
Stéphanc rejeta tout de suite Francis dans
une fébrile agitation.
Habituellement, si la présence de Mme
Malhardy ASartrevilic ne lui causait qu'un
médiocre plaisir, il la supportait trés aisé-
ment, paree que Stéphane arrivait, son
compagnon, son confident, avec qui.il était
toujours si heureux de disserter.
Gette fois, il fut simplement courtois
avec son ami ; et, le soir même de son arri-
vée, une discussion — si vive qu'elle de¬
vait friser la querclie — éclatait entre les
deux jeunes gens, tandis qu'iis fumaient
un cigare solitaircment dans une longue
charmilie qui séparait le jardin angiais du
potager.
Fut-ce par hasard que Ja duchessc se
trouvait dans ces parages '?. . . Son instinct
de mère i'y avait-il amenée ?. . . Elle a'é'.ait
pourtant pas mère indiscrète.
Brei,ellesurpritla Hadeeetteqaerelle*

toute désolée de Ia part de Stéphane, ex-
trêmement irritée de la part de son tils.
— Assez ! je t'en prie, prononpait Fran¬
cis, d'un ton qu'elle ne lui connaissait pas.
Assez !
— Tu sais pourtant bien, Francis, que
c'est mon affection, mon dévouement pour
toi qui me font te parler ainsi !,.. Je ne
peux pas croire que tu ne reviennes pas
sur ta décisiou... Ge serait abominable
pour tous ceux qui t'aiment. . . et je m'en
considérerais presque comme responsa-
ble !...
— Allons done !...
— En tout cas, j'y aurais été pour quei¬
que cliose !...
Francis posa alors lourdement la main
sur Tépaulede Stéphane; et, martelant tous
ses mots :
— Ecoute-moi bien, Stéphane. . . Je t'ai-
me bien. . . et je ne t'en veux aucunement
de ce que tu viens de me dire... Seuie¬
ment, la-dessus, fiche-moi la paix ! . . . Tu
ne sais pas ce que je sais. . . tu ne sens pas
ee que je sens. . . Tu trouves que c'est fou...
et il est évident que tous les gens raisou-
nables me traiteraient d'insensé . . . G'est
bien pour cela que je n'en parlerai a qui
que ce soit. . . pas même » ma mère. . . tant
que je n'aurais pas jugé, avec tout Ie sens
pratique qne je puis avoir et que j'acquer-
vai. que c'est une c'nose réalisable. . . et il
est parfaitement possible qu'elle ne se réa-
lisepas... quej'arrivc de moi-même a y
renoneer. . . Soit 1. . . Mais c'est A moi seul
que je prendrai cette décisiou. . . Et si tu
veux que je me réjouisse de ton séjour ici»
qu'il ne soit plas question entre nous de
toat ccci t

Quittant brusquement son ami, il s'en fut
par le jardin jusqu'au pare et ne reparut
qu'A l'heure du repos.
Le lendemain, la duchesse se ménagea,
aisément plusieurs entretiens avec Sté¬
phane, qui lui montrail toujours bien autrc-
ment d'arbandon qu'a sa mere mème.
Et il fut, comme toujours affectueux et
charmant, manifestant a cette mère la pro-
fonde tendresse qu'ii avait toujours éprou-
vée pour Emilienne. Et comme elle lui dc-
mandait plaisamment oü en élaient ses fian-
cailles avec Mile Dulaurier, il eut unhaus-
scment d'épaules dédaigncux et même un
petit cri d'irritation :
— Ah ! non. . . Madame ! pas vous. . .
— Yotre mère y tient beaucoup, pour¬
tant f
— Si cile veut que je reste Ajamais gar-
eon, elle n'a qu'a s'entêter sur ce projet.
Aussi bien, reprenait-il avec son calrne dé-
cidé, j'aurai toute la patience pour arriver
Ace que je veux. . . pour vu qu'éra veuille
aussi ?. . .
Ii la regardait fixement en prononi;ant
ces mots.
La duchesse ne lui répondit pas, mais
l'envèloppa longuetnent, elle aussi, de son
regard. Ils n'avaient point besoin de paro¬
les pour connaltre leurs sentiments.
Elie savait qu'elie avail devant elle un
être trés simple et trés délieat, qui s'était
surtout fait un masque de correction, de
froideur, pour caoher ses douleurs iuti-
mes, au milieu desquelles régnait sa si
douce et naturelle espérance. . . G'était le
filSj Un' p_eu différent, moins cbaïcureux,
moins primesautier, mais enffa le fils de
l'êtreffu'clieavail taut aüué. it qui elie

avait pu rendre loyalement, honnêtement,
son affection. Marier leurs enfants, était
faire revivre leur roman a eux, qui s'était
arrèté a la première page : Dieu ne pouvait
qu'approuver, protéger de telles espéran-
ces. 11ne fallait que l'aider un peu.
Et ses yeux disaient a Stéphane :
— On veut exactement ce que vous vou-
lez... ayez seuiement la sagesse, la pa¬
tience d'attendre.
Jamais il n'avait mieux senti qüe la
mère d'Emilienne était pour lui.
Et Ala suite de ce tacite accord, il sem-
blait A la duchesse que Stéphane düt lui
montrer une confiance entière ; car tout,
en ce monde, devait concourir au grand but
de sa vie : son fils J
Elle essaya done de faire parler son ami,
de connaitre par lui les pensées de son
Francis... et surtout ces intentions mys-
térieuses dont l'aniitié de Stephaue s'alar-
mait si vivement.
Mais ce devait être un grand et terrible
secret, sans doute ; car pas une parole, pas
un geste, pas un regard de Stéphane ne
trahireut même qu'il se passAt quoi que ce
soit d'anorinal chez Francis.
Aussi la duchesse écrivait-elle, le jour
même, a MeMalhardy, demeuré AParis :

« Mon bon ami,
» Yotre fits connaft la cause du grand
changement, du trouble si profond, surve-
nus chez mon fils. N'auriez-vous pas ob-
tenu de lui queique confidence ?... ou
quelques paroles ne lui auraient-elles pas
échappé ? queique chose enfin qui pourrait
ia'éclaircr 1 Car j'eu sais toute malhcu-

reuse ; je sens si bien que le coeur de mon
Francis n'est plus tout Amoi ! . . .
» Quelle femme y a-t-il dans tout ccci ?
» Que je vous disc encore que Stéphane
est charmant 1Et, expliquez cela ; il a beau
ressembler tout autant A votre femme qu'a
vous, c'est uniquement vous que je vois
en lui ; et je ne saurais vous exprimer
combien, Acóté de l'angoisse que me cause
mon Francis, je suis heureuse quand je
vois Emilienne bavarder, jouer, faire de la
musique avec votre fils 1... Ah 1 rassurez-
vous bien lA-dessus : on peut leur éleveï
toutes les barrières qu'on voudra, on ne les
empêchera pas de s'atmer ct d'être tranquil--
lement heureux un jour ! i
» Gomme je voudrais être aussi tranquilly
sur l'avenir de notre Francis 1
» Votre vieiile amie,
» Josépiiine de Ponte-Novo. »

(A suivre).

«<©*■

L'Espvit des AMres
Pendant l'eatr'acte.
Un spectateur : Dites-moi done, quelle efif
cette jolie femme A l'avant-scène ?
L'ouvreuse : II y a vingt ans, c'était moi.
Aujourd'hui, c'est ma title.

Autour du baccalauréat :
Le Pere. - Ua été admissible. . . II passé»
ra Toral en octobre.
L'Ami. complaisant. — Cela vaut mieux...
Aeetage-lA,11ae fautpasles
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seize personnes sont bien d'accoril <18contractor
un abonnement ; il demande si le Conseil est tou-
jours d'avis de reprendre cette affaire
M. Levarev rf-pond que la question fut liquidêe
ft une séance antérieure.
M Savini réplique que ia Compsgnie des Eau*
E'a jamais fourai de projet délinitif ét que la com¬
mune ne peut se lancer dans une affaire de ce
genre qui coffiera 92.000 francs environ, sur les
üonnées verbales de M. Ie directeur de la Compa¬
gnie des Eaux.
Le Gonseil décide de demander un projet defi-
nitit. .....
Une Commission chnrgée d'efudier cetle instal¬
lation est ensuite nominee : MM. Savini, Levarey,
Cornet, Fisset, Basset et Palfrav sont désignés.
Prolongation du bail de M. de Favcry. —M. de
Faverv demandc si te Gonseil serait disposé a
prolonsrer de 9 ans le bail qu'il a coniracté pour
an terrain situó au lieu dit « Coles Blanches ».
Cc bait expirant en 1923, to Gonseil decide de
rrpousser eette demande.
Dons otix families n-mbreuses, — Communica-
1 tion est donnée d'une circulaire de M. le préfet
donnant Ik facullé aux Comeils inunicipaux de dé-
üvrer des allocations en natuie, soit trimestrielle-
«nent, soit semestrielhm nt. La commune de
.Gotereville-l'Orcher doncant des allocations sous
forme de loyers, décide que les bons de loyer se-
iront élabiis irimestriellement comme par le passé.
Terrain communal : M. Bunel. — M. Bunel, lo-
catairo au prix de 2 fr. par an d une parcelle do
terrain communal, dennnde au Gonseil de prévoir
Ere ouveriure peur lui permetlre d'y accéder.
Devant l itnpossibililé mslérieile, le Gonseil dé¬
cide de proposer la résilialion du bail et una ia-
demnité de e fr,
Solidwilé de Gournay : Subvention. — Lecture
est faite d'ur.e letlre de M. Lepetit, demandant
qu'il soit ailoué une subvention a la- « Solidarité
de Gournay ».
Une sorauie dc 15 fr. est votée qui sera prele-
fie sur les dépecses imprévues.

QUESTIONS DIVEBSE3
Cimet'èré : Concessions. — M. Palfray demande
que l'arrêlé concernant le cimiüère soit modiSié
dans le sens que ies concessions a perpéiuitó
eoient placées en bordure.
Renvoyó a !a Commission pour examen.
Ci cuhtion. Affiches.— M. Nectoux serait dést-
reux qu'il soit appose, non loin de ia cooperative
t La Rucho », uuo affiche prescrivant aux autos
une allure modérée.
Le Gonsed se réunit enmiie ea Comité secret.
La séance est levée a midi i/i.
Port d'a me prohihés.— Dans ia journêede lundi
dernier, les Kemlaroies d'Hniflour é'aient informés
qu'un individu vensnt de Saint-Laurect-de-Brère-
dent s'était vanlö d'" ""
S'étant mis a sa r
sur le cheffin de grande
34, lerritoire de Goufreviile-t'Orcher, et visitérent
ses porties. Un revolver chargé de trois eartou-
ches.du di&mèlre de 7 miUirnéires, fut trouvó dans
ïa poehe droile de son pan'.aion. Interrogé sur
son ideatité, il dóclara se nomraer Francois
Alexandre, artiste, tgA de 19 ans, né a Le Dézert,
arrondissement de Saiut-Lö (Manche), et habiter
103, rue Victor-Hugo, au Havre.
II reeonnul en oulre te délit mais déclara n'a-
voir jamais cu i'intentiou de faire mauvais usage
ds son arme.
II a été l'objet d'un procè -verbal pour port
d'arme prohibée et celte deruière a été confis-
quée.

Harfleur
Tonta'ios do Suicide. — Lundi, vers neuf heures
du matin, la veuve Fosson, née Adótaïde Thuiilier,
Sgêe dc 83 ans, hospitalisée a la maison de se-
cours d'Ilarfleiir, s'est jetée a l'eau dans ie port,
en face ie café Lejeune, après être descendue sur
un ponion cn avancement dsns l'eau.
M, Louis Jean-Baptiste Féron, artiste forain, dgé
de 23 ans, d- rneurant roule d'Oudailo, t>Harfleur,
qui se trouvait a proximité, eniendit la chule du
corps dans l'eau.
Sans béstier, M.Féron se jeta lout habillé ft l'eau
et parvint a ramener a lerro saino et sauve la dé-
sespérêe, qui n'en est pas a son coup d'essai.
11nous reste a fóiiciter M. Féron de son heu-
reuse et courageuse intervention.

Sainl-Romain-de-Golbosc
Saoeurs-Fompiers. — Par décret du 25 juin 1911,
M Vincent Dcsir a été nomaié lieutenant hono¬
raire de ia subdivision des sapeurs pompiers de
Saint-Romain-de-Colbosc.
Pour les Blessés du têaroc. — Le produit de la
vente do la petite fleur, au cours des fêies des 12,
13 el li juillet, a alteinl 230 fr. Celte somme a été
adresséo a la section havraise de la Croix Rouge.

La Remuée
trrsstathn. — Le nommé Gaston-Emile Rob-
veilte, né a Contevitle-sur-ItisIe, le 7 novembre
18G3.journalier. sans domicile fixe, a été arrêté a
Sa Remuée, le 29 juillet, pour menilicUé et vaga¬
bondage.

Tancarvilie
ffn No-yé.— te corps du nommé Jacques Piron,
matelot a hord du thaland n» 27, lornbé a l'eau
dans la nnit du 4 au la juillet, a ó'é retrouvé le
43 courant par les mate o:s des chalands des tra-
vaux des Ponis et Chaussóes, a environ dix mè-
tres du lieu off il était tombé.
Les couslatatïons officielies ont éfé faites nar
M. le doctour Tranqon, de Liliebonne, et les gén-
darmes dc Saiut-Uomain-de-Coibosc.

Bolbec
Examens du csriiBcat d'études primaires complé-
mentalres.-- Le 20 juil et oni eu lieü, a l'Ecoie
Victor Hugo, les examens du certificat d'éltides
primaires compléoieulaircs pour ia circonscription
de Bolbec, 8i eièves ont été présentés, 18 ont été
adrnis.
Eooh Victor-Hugo, è Boffiec, dirigée psr M. Dry ;
7 adrais. Bernard Boguet, Edouard Dupuis, Mfrcel
fiupuis, Jean Lcbrelon, M&urice Ltfèvre, Maurice
Lef.ótre, Andrê Msbieu.
Ecole de THolel-de-Ville, a Fécamp, dirigée par
M. Gravier : 4 admis : Paul GarJaveaud, Paul le
Baleuf, André Ltfeövre, Roger Lemesle.
Ecole ds Gudrrv. lie, dirigée par 11. Bêard : 2 ad-
mis. André Bouffay, Louis Richard.
Eco'.eJules-Ferry, a Boihec, dirigée psr Mile De-
labarre: 5 admises. Rende Guillemard, Madeleine
Hue, Berth! Lecarpeatier, Jeanne Lefoulon, Eugó-
uie Pimare.
Graos accident. — M.Talbot, charretier k la fon-
derie Diguci, rue Guillet, se trouvait a la gare des
laarchsndises a Bolfaec-Vitte, oceupö a charger de
la gueuse dans un banneau, quand, lout a coup,
celui-ci qui contenait environ 2.COOkilos de fer,
: fit bascule. Talbot reput alors ie brancard duïourd
vébicuie sur te bas üe la jambe, cc qui le blessa
et lui oec&siorma en outre une fracture au pied.
P.olevé par les employés dc la gare, ie blessó
fut ensuite transport en voiiure a sen domicile,
cis ie docteur qui a é(ó appcié a donner des soins
a déciaro que cet accident nécessilertit a Taibat
im repos tie trots mois environ.

Turreiot
Fête — L'assemblée dite de Sainle-Anne, se
liendra Cans cetle commune, ledimanebe 23juil-
1lei, quarlier de la Forge.
Jeux, divertissements, bal champêtre.

Goderviils
Employé indélicat. —M. Gasion Mazier, peinlre a
G. durvnie, vieut dc porter plainte conltc son em¬
ployé, André Godey, ouvrier peintre, demeuKnt a
Brctteville, qui, lc 20 juillet courant, enlre 10 et
ïl heures du matin, lui a vole deux feuiiles de
verre a vilre, pend mt son absence.
L'ouvrier s'était présenté Chez une personne du
voisinage et l'avait priée de bien vouloir recevoir
en dópót jusqu'au soir les deux feuiffes de verre
qu'il enlèverait apres son travail teirmné.
Le voisin accepta.Tnsis apprenant l'absencé de
61. Mazier et les allures de l'ouvrier lui paraissant
suspecles, il se promit de mettre au courant des
faitsM Mazier, dés son- retour. Ge dernier inesura
ies feuilles de verre et ne tarda pas a acquêrir la
certitude que cette marchandise lui avail é'.é sous¬
traite.
Depuis environ dix mols que Godey était au ser¬
vice de M. Maz:er, ['entrepreneur avait constate
ia disparilion de diverses marchandises, mais no
possédant aucune preuve malérielle, il ne pou-
vait metlre en action l'appareil judiciaire.
La gendarmerie de Goderville a interrogé Go-
dev qui a rcconnu le vol des feuilles de verre,
mais aussi la soustraction do means objets tels
que baguette d'encadrement, peinture, huile de
lin, un bidon en fer blanc conlenant de l'essence,
couleurs en poudre céraso, mastic, sicatif liquide
ct en poudre, en un mot toule la m&chandise né-
cesaire pour cffccluer a soa comple de petit tra-
vaux.
Procèc-vcrbal a été dressé et sera transmis au
Parquet.

Daubcuf-ServHIs
Coups et Blessures.— Mme Chapelle, née Jeanne
Courscault, a porló plainte a ia gendarmerie da
Goderviiie comro son mari, le sieur Alfred Cha-
sjielle, agé de 41 ans, journalier, demeurant a l)au-
BBUfServille, qui, le dimanche 19 juillet, vers
sept heures et demie du soir, au cours d'une dis-
cussiejv «iors qu'il éltut wis de ho'w»» foile -

ment surexcité, !'a frappée brutolement et jelée ft
terre, puis tratnêo par los cheveux. De plus, il la
serra a la gorge, si forlement, que sans l'interven-
tion d'une voisine, il l'aurait laissée sur le car-
reau.
La dame Chapelle resta plusieurs jours courba-
turêe et porie des traces sur toutcs les parlies du
corps des coups recus. Ges violences se renou-
velieraient trés fréquemment et ft diverses repri¬
ses son mari l'aurait menacée de mort.
Les declarations do cctte femme ont été re-
connues exactes au cours de l'enquêle de la gen¬
darmerie, qui a dressé procès-vcrbsi pour être
transmis a M. le procureur de la République.

Instiiies et coups.— Dans eette affaire c'est Mme
Laperdrix, née Poignant, qui porie plainte conlre
ses voisins, les éponx Vincent.
Le jeudi 16 juillet, vers onze heures du matin,
Mme Laperdrix adressdit des reproches aux époux
Vincent, au sujet delcurs volaillesqui abïmaientsa
récolte.
Les explications furent courles, que'ques gros-
sièretés a l'égard de Mme Laperdrix et comme un
lalus séparait les pai ties. M. Vincent eut vito fait
de le sauter et de venir porter un coup do poing
dans l'estomac ii Mmo Laperdrix. Mme Vincent ar-
riva de son cöté et porla aussi un coup de poing
a sa voisine.
Des voisins sont venus altester les dires de la
plaignante.
Procés- verbal a été dressé.

Vaftefoi- sous-3eaumont
Ls suicide d'un octogónaire . — M. Pierro-Victo-
rien Liot, propriétaire, dgé de 83 ans, demeurant
a Vailelot-sous-Beaumont, a mis fin ft ses jours en
so jetani dins saciierne.
Dans les premiers jours du mois de mai der¬
nier, M. Liot avait déja tenté de se donner la mort
en se jelant dans la citerne de sa propriété ; sa
femme s'étant aperqne de sa disparilion fut assez
hsureuse d'arriver a temps pour l'empêcher de
so noyer. Le pauvre oetogénaire floltait a la sur¬
face et comma la citerne était pleine, etle put le
retenir pur ses vêtements en attendant que l'on
Vienna ft son secours.
Depuis cetie dato, Mme Liot exereait une sur¬
veillance sur son mari, quoique ce)ui-ci n'oit ja¬
mais déclaró vouloir ailenlerft nouveau a ses jours,
mais dimanchc dernier, vers sept heures du ma¬
tin, alors que sa tea me élait allée cbercher du
lait chez un voisin, t'octogén&ire so jetait dans la
eilerne.
A son retour, ello fut surprise de trouver Ia el-
terne découverte ; presseniarit un malheur, elle
s'ernpressa de s'y rendre ct eonstala que son ma¬
ri avail mis ft exécut on son funeste projet.
Ses appels au secours furent entendus de MM.
Félix Briard, Henri Bail'eu! ct Eugène Sortembosc,
ses voisins. qui retirèrent dj l'eau lc cadavre de
M. Liot
Le désespéré ne jouissait pius depuis déja quel-
qurj temps de loules ses faculiês.
La gendarmerie dc Goderville a procédé aux
constaiaiions d'usage.

Fécamp
Lettre de felicitations. —M. Ajam, sous-secrétaire
d'Etai a la marine marehasde, vient de témoigner
sa satisfaction a M. Richard, capitaine an lor.g-
cours, inembre des Commissions de visite des
n&vires du commerce.

Condamnation.— Le marin Jules Litté, déserleu
el vomur a bord de piusieurs eanots, de Fécamp,
a été coudamné par défaut par le Tribunal correc¬
tioneel du Havre, a quairo mois de prison. La
peine de la relegation a été prononcêe centre lui.
Depuis ses vo s, qui remontent au dóbut da mai,
Litiê est demeuré inlrouvabie.

intra automobile et ooiture — Mardi sair, vers
neuf heures, la voiiure automobile do M. Labbé,
négociant en mercerie, conduite par soa repré¬
sentant de commerce, so trouvait sur la route de
Senneville, au haul de la vieil'e cole, quand clle
croisa un véhieule chargé do charbon apparte-
nant a M. Gh. Leborgne, mais prêté ft M. Tesniè-
re, marohand de cbarcon, et alteló de deux ebe-
vaux de >ouage.
L'un des chevaux ayant eu peur sans doute,
l'autre fit ua éeart quiplaqa ia voitura ea Iravers
de la route et l'auto vibt li heurier ft la hauteur
des brancards. Ceux ci furent brisés et l'auto
eut tout son avaat démoli. Le pare-briso fut
eassê.
Le conducteur de l'auto n'a pas élé blessé, ni
non pius ceiui de la voiiure, un domeslique da M.
Tesnières, nommé Argemin. L'auto de M. Labbé a
été pamenée au garage René Legros. Lesdégdls
sont asscz importants.

Rouen
TentAloe de mc-urtre — Vors deux heures," hier
après -midi, u.i marchand-houcher parisien, M.
Marchelay, 34 ans, qui élait venu passer quelqaea
jours a Roucn avee sa maxlresse, Jeanna Lcous-
becq, 28 ans, demeuranl ft Paris, 10, rue Dicrais,
a, sur l'avenue Saint-Paul, ft la suite d'une dis¬
cussion, tiré sur elle deux coups de revolver a ia
têle.
La blessée, qui ne srmble pas êlre sérieuse-
ment atteinte, a etè Iransportée a l'Hótel-Dieu.
Le meurtrier a élé ariêtö par des passacts.

CALVADOS

Lisieux
L'Affairs des faux tnonnayeurs. — I,'enquête se
poursuit aciivement au sujet de l'arrestation de
faux monnayeurs dont it a été parlé aamodi der-
nier.
Le principal inculpé, Albert Piehon, né ft Trou-
viile-sur-iMer, Ie li septembre 1881, profeste con-
tre l'accusation dont il est l'objet. 11prétend qu'a
sa sortie de prison off il venait de purger ft Saint-
Lö six mois de prison pour vagabondage spécial,
ii est venu se fixer a Lisieux, avec euviron 2C0
francs, pour exercer lc rnC-lierdo photographe.
Interrogé sur les pieces fausses trouvées tant
dans son appanemenl qua dans ses poches, it
prétend que ces pieces sinsi que les objets dé-
couserls iui ont fté ramis par un individu
rencontré a l'rouvilie au commencement du mois.
Co dernier lui auiait demandé d'échanger un
billet de 100 francs et lui aurait alois remis des
pieces fausses, cn y ajouiant une certaine quan-
lité de pieces de 2 francs.
Pichon reconnoït avoir remis quelques-une3 de
ces pieces ft un nomma Philippe, demeurant rue
aux Fèvres et avoir eherché a les éeouler fous les
deux ft Lisieux. 11 prétend n'avoir pas remis da
pieces ft l'iadividu arrêté avec lui, e'esl-a-dhe au
nommé Roger, dit Pauto.
Il ofïirme qu'il no connaït pas lenom nil'adresse
de la personne qui lui a remis les pieces fausses
a Trouville. II afflrme égalemcnt n'élre pour rien
dans la fabrication. Ii s'avoue seuiement coupahlo
de leur emission.
Qinnt au nommé Roger, dil Paulo.né ft Mareuil
(Cheri, le 14 aoüt 1809,il déclare ne ponvoir l'our-
nir aucune indication sur Forigine des pieces
fausses et sur leur lieu de fabricaiioa. II prétend
avoir rencontré Pichon, par hasard, sur la pheo
dos Abatioirs, et les deux pièces trouvées cn sa
possession lui auraienl été donuées par Philippe,
dans le logement duque! il avait passé la nuit,
Roger, q-ii se defend d'avoir aidé a l'ómission
de la fausso monuaie, a indiqué au c -mmissaire
do police que Pichon ct Philippe s'étaient abscn
lés la semaine dernière pendant quelqucs jours.
II suppose qu'iis ont rapporté cetto monnaic a
Lisieux.
La maitresse do Philippe, interrogée par M.
Vrac, commissaire de police, sur Ia provenance
dans le logement dc celui-ci de bomeilies sus¬
pecles a declaré que ces objets ont élé apporlés
la pendant un voyage dc plusieurs jours fait chez
ses parents a Orhsc.
La brigade mobile venue ft Lisieux pour enqué-
ter sur celte affaire s'est renduc a CLbee.
Le nommé Philippe est aciivement recherché.
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Tribune des Syndicsts
Syndlcat des ïfsltres d'Hötel ct Garcons
i%avigiiti-iirs. — Reunion générale 23 juillet
1914. a 6 heures du soir, au siège social, 5, iue
Scudéry.
Ordre du jour : Procés-verbeux. Admission. Pro¬
jet d'une reunion fédérale. Etude du cahier de re-
vendication. Rcnseignements divers.

« — —

Communications<§mrss$
Itéscrvistes et Tei-ritoi-iaux auleuiobi-
listes ct motocyflisie.s. — Les rcscrvisics et
lerritoriaux disposant d'automobiles ou dc moio-
cycleltes peuvent êtro convoqués pour des voya¬
ges d'état-major ou des manoeuvres avec leur voi¬
iure ou machine, lt vient détra décldó que les
autoniobilites ne doivent pas être nécessaire-
ment les propriétaires de leur véhieule ; il suftit
qu'il en soit les conducteurs hsbituels ct que les
propriétaires le metieal ft leur disposition. En
principe, its sont rccrutês par le commandant
du corps d'armée dans sa régioa do commande-
.ment.Les detourismedoiveatcomnor

ter, outre Ia place du conducteur, au moins trois
autres places assises, el être munies d'au moins
deux antidérapants.,Exceptlonnellement et ft dé¬
faut d'autres, des voitures moins importantes peu¬
vent être utilisées.
Les motos doivent avoir une puissance com¬
prise entre i cheval 1/2 au minimum et 3 che¬
vaux 1/2.
Aucun officier ne peut prendre part ft des ma¬
noeuvres comme conducteur d'aulo ou do moto,
alors même qu'il n'en rêsultcrait aucune dópense
pour l'Etat.
Les camions, omnibus ct voitures d'amhulance
comporlent un conducteur et un aide-conducteur,
ce derniar pouvant êtro également un réserviste
convoquö ou un militaire de l'active du service
automobile.

Service ties Eaux. — Arrêt d'eau. — Pour
réparalion. la conduite d'eau de la rue Ju!es-Le-
Cesne (enlrc les rues Thiers et du Champ-de-
Foire et rue do Phalsbourg et le cours de la Ré¬
publique), sera ferinée aujourd'hni jeudi ft 10 heu¬
res du matin et pour quclques heures.

§ullctindos<§öslété$
Soelêté Mntnelie de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siege social, 8, rue
Caligny. — TéUpbons w 220,
La Scciété se charge de procurer ft MM.les Négo-
elanls, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont Us auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les iours, ft la
Bourse, de midi ft midi et demi, ft !a disposition
des sociètaires sans emploi.

La Fralernclle.— Dimanche dernier, La Fra-
terneile, rue de Saint-Romain, avait conviö ses
membres a une excursion ft Fécamp.
Un grand nombredo personnes avaient répondu
a eet appel.
Aprcs unc visite a Ia Bénédictine, la Société se
trouvait réunie au restaurant en un banquet. Au
champagne, lo président, M. Frcbourgprit la pa¬
role et remercia les nombreux assistants de mê¬
me que les membres du bureau do leur onlier dó-
vouement, puis il remit au milieu des npplaudis-
sements, la médaiüe d'argenl. de la Société au dé-
vouó trèsorier, M. Tétrel pére, cn recompense
des nombreux services rendus 'a la Société.
Une gracieuse fiileile offrit ensuilo a M. Frê-
bourg unc magnifique gerba de fleurs au nom de
lous les convives. Ge deroier, tres touché de la
marque de sympathie rt mercio. M Francois Hilli-
quin entonna l'hymna Muiuei dc ia Fraternette et
les assistants regagnèrent au milieu de la plas
tranche gaité la gare, enchantés de la journóe en
se donnani rendcz-votis pour une date trés rap-
prochée. En résumé boano journée ft l'actif dc la
Frdlcrnoile. -

Soelélé Favi'aiso tics Eofaafs du dépa.i*-
temeut de l'Eure.— Le Gomllé rappeile a ses
sociéiaires et amis que l'ex -ursion annuelle aura
lieu le dimsBChe 2 aoüt a Pant -de-l'Arche (Euro),
depart par l'express ds 6 h. 07, arrêt de 2 heures
a Rouen, visile do la ville ; déjeuner et diner ft
Poüt-de-l'Arche, rëlour par l'express arrivant au
Havre, ft 22 heures.
Pour les rcnseignements et inscriptions, s'a-
dresser nvant le 25 juillet, chez : MM. Guincétre,
bS, rue de Paris ; Marais, 74, boulevard do Stras-
bouig ; Drrzet, 13, rue Ancelot ; Leconte, 16, rue
de ia Fontaine ; Boussard, 13, cours de la liépu-
biique ; Lhomme, 20, rue de la Fontaine.

Leg Volontaires. — MM.les sociètaires sont
priés de bien voulo.r assister aux réoétilions a'au-
jourd'hui jeudi ct samedi 23 courant, en vue do
la sortie du 26, les détails nécessaires ft ce sujet
seront donnés ft ces répétilions.

Association des Employés, Ouvriers et
Ouvi-ièrcs des Eiablissemunis Uesmarais
t'rères. — Les membres do l'Associatioa sont
priés ü'assisier a ia réunion générale semestrielle,
qui aura iieu au Ctrcle Frenklin, salie A, di¬
manche 26 courant, a 15 heures precises.
Ordre du jour : procés-verbal dé la réunion du
25 janvier ; admissions, rad alions ; compte-rendu
financier premier semeslre 1914; questions di¬
verses.
Lelrésorier de la fete se liendra a la disposition
des deienteurs dc souches do billets, pour en of-
fectuer le rtcouvrcmcnt. Perccpiion des cotisa-
tiens a 2 h 30, même saile, ia permanence du
matin n'ayant pas lieu ce jour.

Société Kavraïse de Tasnbom-s et €lai-
Tons. — Ge t oir, a 8 n. 45, repcution trêtuue
pour ies denxièmes clairons.
Demaja, rnèine heure, repetition et réunion gé¬
nérale ensuite, disposition a prendre en vue de la
sortie de dimanche prcchain.

SMoy r.a csoneo v^yrs

Anciens Eièves de l'Ecoie rue de l'Ob-
servatoire. — Les sociètaires désirant prendre
part ft ('excursion organisóe le dimanche 2 aoüt
prochain, sur Turretot-Gonneville, avec visite des
pays environnants. sont priés de se faire inscrire
a la permanence dimanche prochain 26 juillet, de
10 heures ft lt heures.
Prix de l'excursion, 3 fr. 75, voyage et déjeuner
compris.
Une permanence supplémenlaire sera tenue Ie
mercredi t9 juibet, de 20 heures a 21 heures, der-
nier delai, au siègo de l'Amicalc, 1, rue de l'Oh-
servsloire. Priére do remettre sa carle de socié-
tairc au permanent.
Dimanche 26 juiilcl, domière séance du con¬
cours de lir annuel Les sociètaires qui n'ont pas
encore tarminé leurs lirs sont priés de se présen¬
ter au stand do t'Amicale, de 9 h. 1/2 a 12 heures.
Au stand de Tourcoville, de 14 heures ft 17 heu¬
res, continuation du concours de lir a l'arme de
guerre. Tons ies membres octifs sont invités ft y
prendre part.
Burgos (Société de secours mu'uels, siège so¬
cial, Hotel de V.lie. salie 111.— Vendredi prochain
24 juillet, Hotel de Ville, saile H, a 9 heures, reu¬
nion de Bureau. Les sociètaires ayant changé de
domicile sont priés d'en aviser lc secretaire ad-
joiut a Ia permanence.

Soeiéié Excarslonniste et Matinees
Pursy — Vendredi soir, ft 8 h. 1/2, salie do la
Maim de Graviüa, réunion générale.
Ordre du jour : Organisation do l'excursion du
9 aoüt.

§ulietmdes(Sports
SociétédeslegatesdnHavre

C1NQUIË.VIE JOUft

Lundi 27 Juillet 4914
Courses Internationales de Yachts a Voilss
1" Course. — Handicap pour Yachts au-4essus
de 70 tons T. M. — Parcours : 31 milles marins.
— All heures, depart.
1« Prix offert par M. lo baron Edm. de Roths¬
child, l.o 0 fr., et un objet d'urt offert par MM.
Va ron, Schwenn et G«; 2' prix offert par le Casi¬
no Marie-Christine, 509 fr., et une plaquette en
vermeit offerte par la Vide du Havre.
3« Course — 3' Série : 15 mü-es, jauge in¬
ternationale. — Parcours : 2i milles marins. —
A 11 h. 13, départ.
1" Prix offert par la Ville du Havre, 1,000fr., et
une Goupa en srgent oli'crie p r le Gomüé de la
Société (les Rêgaies du Havre ; ï» prix offert par
ia Ville du Havre, f.00 fr.,etune plaquette en ver¬
meit offerte par la Ville du Havre.
3» Course. — Handicap pour yachts an-dems
de 35 tons. T. U. et %'excidmtpas 70 tons T.M.
— Parcours : 21 milles marins, ft 41 h. 30, depart.
1« prix off'crt par la Chambre da Commerce du
Havre 500 L". et un objet d'art offerl, par lo Corps
Consulaire du Havre ; 2' prix offert par la Vilie du
Havre *50 fr. et une médaille en vermeil offerte
par la Villa du Havre et 3" prix offert pur M Du-
fayel 150 fi'. cl une médaille cn bronze offerte par
M. le Ministre dc ITnténeur.
4° Course. — 56 serie. — 10 metres. — Par¬
cours : 21 milles marins, a 11 h. 45 depart.
Prix : 900 francs en temps primé. offerts : 7C0
francs par la Société de3 Régaies du Havre, 100
francs par Mme J. Pare ire el 100 francs par M. A.
Weil. Au premier : Une coupe offerte par la Socié¬
té des Rêgates du Havre.
5« Course. — 7' série. — 8 metres. — Par¬
cours : 12 milles marins 8/10» A midi départ.
Prix : 600 francs en temps primé offerts par la
Société (les Régates du Havre. Au premier : Pla¬
quette de vermeit offerte par M. Taconel, prési¬
dent de la S. It. II. Audeuxiórae : Une plaquette
cn argent offerte par te Syndlcat Ü35GourUefS Ct,
AgentsasGtwpseöu

«• Course. — 9<série. — 6 mèlres. — Par¬
cours : 12 milles marins S/IC"", ft 12 n. 15 départ.
Prix : 500 francs en temps primé, offerts : 300
par la S.R.ll. et J00 francs par la Ville do Sainte-
Adresse. Au premier : Objet offert par la S. R. II.
Au dfiixicine : Plaquette en argent offerte pur le
département.
7" Course. — Course de l'Union nationale de
cuisers. — Handicap national pour yachts ftu-
dessous de 12 mèlres selon la formule adoptóe
par l'U. N. C.
Parcours : 10 milles marins 1/2.
A 12 h. 30, départ.
t« prix, 100 fr.; 2%75 fr.; 3", 50 rr.
8« Course. — Monotypes dn Havre. — A
12 h. 45, depart.
1" prix, luO fr.; 2%75 fr.; 3«, 50 fr.; 4», 25 ff.
9' Course. — Bateaux de pêche au.tiliüres,
inscrils au Havre, de 7 m. 50 do longueur et do
5 111'maxima,
A 1 h. 45, départ.
Premier tour au moteur : deuxième tour, voile
el moteur ; troisième lour a volontó, voile ou mo¬
teur ou vo te et moteur.
1"»prix, 80 fr.; 2%60 fr.; 3', 40 fr.
Engagements jusqu'au dimanche 26 juillet, au
Club des Régates, Nice llavrais.

SIXIEME JOUR

Mardi 28 juillet 1914

Courses Internationales de Yachts & Voiles

1" Course. — Handicap pour yachts au-dessus
de 70 tons T. M. — Parcours : 3i milles marins,
a midi départ.
1" prix offert par la Ville du Havre 4,000 fr. et
objet d'art offert par M. Ancel, dépulé ; 2« prix
offert par M. II. Legru 300 fr. et une plaquette en
vermeil offerte par la Viile du Havre.
Course. — 3s série. — 15 metres. — Jauge

Internationale . — Parcours: 21 milles marins, a
midi 15 depart.
1" prix offert par la Chambre de Commerce du
Havre 1,000 fr. et une Coupe offerte par M. Lome
C. Curio ; 2»prix 500 fr. et plaquette en vermeil
offerts par la Ville du Havre.
3° Course. — Handicap pour yachts au-dessus
de 35 tons T. M. el n'rxcetl mt pas 70 tons T. M.—
Parcours : 21 milles m rins, a 12 h, 30 départ.
1" prix offert par Ia Ghsmbre (lc Commerce du
Havre 500 fr. et un objet d'art offert par M. Brin-
deau, sónateur ; 2» prix offerl par la London Souiff
Western Railway el C°250 fr. et une plaquette en
vermeil offerte par la Ville du Havre.
4» Cous-se. — Yachts a voiles de toutes nations
(jauge internationale), 6" série. — 10 metres. —
Parcours : 21 milles marins, a 12 h. 4> départ.
Prix : 900 fr. cn ieraps primé, offerts : 450 fr.
par la S.H.R. et 450 fr. par le lieuienant-coionel
Ma.'quelier. Au premier : Un objet d'art offert par
laS.lt. H.
5" Course. —.7» série. — 8 mèlres. — Par¬
cours : i2 milles marins 8/lOm", a 1 heure départ.
Prix : 500 fr. en temps primé, offerts par la
S. li. 11. Au premier : Uoe médaille en argent
offerte par le département. Au deuxième : Une
plaquette en argent offerte par le département.
6« Course. — 9" série. — 6 metres. — Par¬
cours : 12 milles marins 8/(0"", a 1 h. 15 départ.
Prix ; 500 fr. en temps primé, offerts : par la
Compagnie Générale Transallanlique. Au premier:
Piaquctte en argent olferto par lo département.
7* Course — Monotypes du Havre, a 1 h. 30
départ.
Aiêmes piix et même parcours que le lundi 27.

Limite des Inscriptions
Les Inscriptions seront closes lo samedi 23, a
minuit, pour lea courses des 27 et 28 Juillet.
Double droit d'ectrée passé ce (lélai. les enga¬
gements devant Darvenir au secrélarlal, la veiile
do ia course avail 3 heures apres-midi.
Des exemplaires du regiem rit seront remis aux
concurrents sur leur demande, au secretariat de
la Société, conire ia somm is de 2 fr. 50.
Toute demande de jaugo internationale doit
être faite a M. Gsgn, ingénieur du Bureau Véritas
au Havre, rue du Ghibou. 36, ct devra êtreaecom-
psgnée de la somme équiva'.ente au tarif de
jaugo.
Les Ghronomèlres pour le po'misgo sont mis a
la disposition du Comité et reg és par M. Choix,
opticien, rue de Paris, au Havre.

Avircn. — Les courses d'amsteurs ont lieu sous
Ie reglement de la Federation Franchise des So-
ciétés ü'Aviron.

MM.Ies membres de la S R H sont priés de se
faire inscrire pour ie dioer des yachtsmen le 28
juillet.

I,e ©xvsmü IPs-is. des Eaïlasxa

Actoeüemenl, oa sait oü ont atterri 22 des
ballons du concours. Mais on est sans' pou-
veiles du Commandant-Felix, le 1,200 mètres
cubes a bord duquei se trouvait M. Payret-
Dortaii, pi'ote da bilion, et son aide, M.
Canssade. Peut-être ont ds réussi ffaller plas
loin que lears ccllègues et ont-iis atterri
dans un endroit éloiguó de tout poste téié-
grapbiqne.
Queiqties incidents se sont produits. Le
spliórique italien Fidès-IV, piloté par M.
Umberto Caselie, est tombé cn mer ff 8 ii. 30
du soir, dans la baie do Ia Somrae, non loin
de Cayenx. Le pilote et soa passager furent
sauvés par un bateau de service du port.
Le ballon Madeleine, piloté par M. Lamer-
ceau, après avoir atterri" dans la Breconslure
(Angleterre), a échappé ensuite a son équi¬
page.
Le passager de M. Dubois, M. Spire, s'-st,
dit-on, fracture une jambe ff l'atterrissage.
Voici, d'ailieurs, ia situation da tous les
concurrents :
Chimère, pi'ote M. Perpette (Franee)a Uerrisssge
a Sussex, prés he Brighten.
Fidès IV, piloSc M. Umberto Caselia (Itftliel, tom¬
bé en mer a huit heures et demio, ft Cayeux,
piiote et passager souvés.
Le Si'jittuire, pilote M. Rumpelm.ayer (France),
nlterrissage pros de Carnarvon, dans le North
Wales.
Sti lla-IV, pilote Mme Goldschmidt (France), at-
terrissage a ltotienval.
Leipzig, piiote M.Apfel (AUernsgne), attorrissage
ft Sod, dans le North Wales.
Belg ci II, pilote M. Dsmuyter (Belgiqae). atler-
rissage a Addberg, su bord de la inerd'H lande ;
aide : M. Albert Yteninck, durée uu voyage, to
heures.
Madeleine, pilote M. Laurenceau (France), at-
Icrrissqie ft 12 milles au N'ord dc Criest, dans le
Breconshire.
'lapir. pilote M. Schneider iFrar.ce), stlernssage
ft 15 küomètres de Londres ibailon an été par lc
guide-rope). ...
SiUnite, pilote M. Destreicher (France), atterns-
sage ft Quiber ville.
La Touraire, piiote M. Jules Dubois (France),
atlerrissage a Rhyl, sur lo cóte anglaise, a 3 kilo¬
metres du point oü M. Derauyicr atlerrit.
Charlcs-li-nard, pilote M. Grucicro (France), at-
terrissagc ft NewcasHe, dans ie Shropshire.
Barmen, pi ote M. Henoch (Ailemagne), atterri
dans le North Wales,
Vorma. pilote M. Dubonnet (France), atlerrissa¬
ge a Ahcrangeil, dans le comtó dc Montgomery,
Pays de Gaües.
Bresiau, nilole M. Ilalten lAlIema?ne), atierns-
sage a Lshrhyhc-ydt, Pays de Gailes.
Taait, piiote M. Seratsky (France), atternssage
a I'ourville-sur-Mer.
Commandant- Féiix, pilote M. Payrct- Dortail
(France), saas nouvelles.
Aéronauiique- Club, pilote M. Cornier (France),
atlerrissage au Petit Abbeville, au nord ouest de
Dieppe. . . ,
Beme-Ellsabeth, pilote M. Gérand (Belgique), at-
terriss^ge ft Towin, hans le Norlh-Waiies.
Etollts-Filanle, pilote Mile Marvingt (France), at¬
lerrissage » Aberyawyth, dans le Pays de Galles.
Arc-en-Ciel. pilote M. Claude Lefèvre it ranee),
atterrisssge pics de Saint-Valéry.
Globe-Volant,pilote M. Dolifus (trance), atlerris¬
sage a Newradon, Pays do Galles.
Emulai ion-du-Nord , pilote M. Silmoa (France),
siiorrissage a Newtown-Mont, dans le comte de
Montgomery.
Les concurrents parmi lesqnels doit se
trouver le vainqueur sont MM. R 'U'pel-
rnayer, Gêrard et Mile Marvingt (Frauvtift) et
M. bemuyter«(Belge).

avec élan ; lancer du poids, moyenne des deux
bras ; lever de la gueuse (40 kilos) ; grimper de
corde lisse.
Toutes ces éprouves seront cotées d 'après la
notation Hébert, par conséquent le classement se¬
ra individuel et te gagnant du meilleur résultat
recevra une superbe coupe, dite « Coupe de
Dieppe ».
Do nombreux et jolis prix consistant en objets
d'art, medailles, breloques, etc., seront affectes ft
ce concours et ft chaque épreuve.
En dehors de ces épreuves, il sera dispute le
championnat Normaod du lever de la gueuse et
du grimper de corde.
I.e Comité de Ia Nationale fait appel ft toutes les
personnes faisant ou non partie de Sociétés spor-
tives, atbléiiques ou do gymnasiiques, et ainsi
qu'ft celles ayant des aptiludes spéciales pour le
lever de la gueuse ou le grimper de la corde, afin
de prouver que l'Athlétisme Normnnd pourra figu-
rer honorahloment au concours de l'athlète com¬
plet do 1915.
Les engagements, gratuits, peuvent étre sdres-
sés dés maintenaat au président, professeur ou
secrétaire gónérsl de la Nationale, Gymnase ruo
do Blainville, ft Dieppe.

A .l>iepi»e
Grande Fóte AlUIÉliqne du 1 G Aoüt
A l'occision de sa fête d'ctê. la tbtionalo orgs:
nise un grand concours athletique dénomme
« Concours de l'Athlète Normand », et les épreu¬
ves, su nombre de sept, seront les suivantes :
Courses : 100m.. 500 m.muleaU5.ulcfff.sassëias sauies lofisucu:

Yaehting
Course de Yachts a moteur

enlre Net ley ct le Havre
Notts lisons dans le Yacht :
Le British Motor Boat Club et le Royal Molor
Yacht Club doivent organiser, le vendredi 24
juillet prochain, unc course pour yachts a mo¬
teur de 10 tx et n'excéd-int pas 400 tx (Thames
Measurement), sur le parcours de Nelley au Ha¬
vre et retour. Allégeance ealculêe sur une dis¬
tance do 206 milles nauliques.
Les prix consistent en une coupe de £ 50, of¬
ferte par la S iciétó dos Fabricates de moteurs,
qui sera attribuéo au yacht ayant accompli le par¬
cours entier dans le lerops le plus court ; la cou¬
pe-challenge « Rhinelleld », offnrtc par Mme Wal¬
ker Munro et £ 10 au yacht classé premier, d'aprós
les règlemenis et les aSlégeanees du Marine Motor
Association. Deux prix do £ 10 chscun seront
alfectés su yacht arrivé second dans le temps Ie
plus court ct au yacht classé second par l'allé-
geance.
Le départ se fera de Nelley, le 24 juillet, ft 6
heures du soir.
Tout yacht arrivé au Harre après 6 heures du
soir, le 2*5,sera disqualifié.
Départ du Havre le 26, ft 6 heures du soir.
Tout yacht arrivant ft Nelley après 6 heures du
soir, sera disqualifié.
Aucun bateau ne peut reniporter plus d'un prix.
Les 10 inscriptions rtques au 11.M. Y. C. sont
les suivantes :
Dragon-Fly, a M. Hayward-Barber. moleur Thor-
nycroft, longueur 50 pieds jaugc 34 tonnes t. m.;
Mildred, a M. A.-tl. Ramsden-Tagore, moteur
B iinler, longueur 41 pieJs 5, jauge 20 tonnes t.-
m. ; Mairi, a M. le marquis de Graham, moteur
Beadmore, lorgueur 80 pieds, jaugo 65 tonnes t
m. ; Yenla.k M. J.-G. Wilhers. moleur Besrdniore,
longueur 89 pieds, jauge 63 tonnest, m. ; Brae-
mar, a M. Paxton, moteur Broek«, longueur 43
pieds, jauge 48 t. t. m. ; Red-Bidmg-Hood, ft M.
C.-M.-W. Turner, moteur F. et B., longueur 36
pieds 5, jauge 12 tonnes t. m. ; O-mala, ft M. F.-
B. Toms, moteur de Dion, longueur 52 pieds 8,
jauge 24 teDnes Lm.; Penguin, ft m. W.-N. Mac
Lean, moteur Bolinder, longueur 46 pieds. jauge
21 tonnes t. m. ; Flora, a M. T.-A. Comber, mo¬
teur Parsons, lousueur 63 pieds, jauge 23 tonnes
t. m. ; MynonU-lI, a M. B.-S. Millard, moteur Kei-
vin, longueur 53 pieds, jauge 25 tonnes t. m.
L'arrivée au Havre so fera eatee lo clubhouse
a S.iinte-Adresse, et un bateau bouée. M. Lome C.
Currie et la S. R du II. pointeront les arrivées ct
les départs du 20 juiliet.
Le D' Morion Smart, commodore du B. M. B. C.,
arrivera su Havre lc 23 «u matin.
Le Comité a ajoutó au programme un numéro
intéressant par sou origmalitó. C'est le « Handicap
Sweepsiake » ; ce handicap n'est autre qu'uno
poule de £ i par bateau engagé.
Chaque propriétaire déclare te letups total qu'il
croit mettro pour lc parcours entier. Ceiui qui
arrive le plus prés de son temps declare, reqoit
cinq huitièmes des mises et lo second trois huiiié-
rnes. Tout bstea t qui aeomplirait le parcours
en un temps moindre que celui déciaré par son
propriétaire, serait disqualifié pour ce « sweeps¬
take. »
En ré umé, it y a des prix pour la Vitesse pure
el simpte ; des prix pour un handicap sous la
formule et avec les allégeances du Marine Molor
Association, et une p.ule pour un handicap
étsbii (eu somme) pour les propriétaires eux-
mömes. .. »

*
Nelley se Irouve, on le sail, prés de Southamp¬
ton. Le parcours est done assez direct.
Si nos renseignercents sont exscts, c'est la pre¬
mière épreuve de ce genre qui sera tenléo entre
l'Angleterre et la Franco.
Pour cette épreuve intéressant au plus haut
point les personnes s'occupant de sports nauli¬
ques, toutes les rnosures pourront être prises,
grace a la parfaite organisation et aux dispositions
toulos spéciales qui existent ft l'intérieur do notre
mDgiiifique Palais des Rêga'es.
Le bsteau bouée devant servir de but sera placé
en ligne devaut le Palais dos Régates, ft l'enctroit
mèaae oü se irouve situé celui boat on se sert
pour les épreuves de la graade semaine nau-
tique.

II. S. F. S. A.
Cow Hé Maritime

Commission d'Alhlélisme
Le Chilleriga d'aihlótisme offert par Ia Ville du
Havre sera mis en compétiiion celte année pour
la qualrième fois entre uos clubs locaux, ié di-
msnche 2 aoüt prochain sur le terrain du Havre-
Rugby-Ciub ft Blévillo.
Cette épreuve se dispute sur 100 mètres, 400m.
800 m. 4,fOOm. 5.C00m. MO haies, ssuts en han-
trur et en iongueur, lancemeut du poids ou du
disque saut a la perche.
Le montaDt de l'engagcment par équipe est de
3 francs, les engagements seront cios a la réunion
dö ia Coismission mardi prochain 28 courant.

©yclfsjsa®
Uniiïi des Sociétés egelisies d'amateurs de l'ar-
rondissement du Havre. — Grond prix Viéoard.
— Continuant a favoriser lo dévelopyemenl du
sport cycliste dans no're région, l'Union des So-
ctelés cyclistes de l'arrondisstment du Havre,
dont Ia vitulilé n'est plus ft démontrer, organise
pour le dimanche 9 aoüt une nouvelle grande
course cycliste appcléc a un succès considerable
par t'attrait qu'elle va susciler, tant parmi les
coureurs que psrmi los admirateurs des cham¬
pions de la petite reine qui pourront, a mi-par-
cours, supputer les chances dos concurrents.
Cette épreuve, raise sur p:ed grace ,a ia genó-
rosiic do r'aimafflo rnécénc qu'ost M. Amand Vió-
vard ct ie concours des commercants et habitants
du quartier des Tréfileries, sc disputera lc 9 aoüt
sur ie parcours suivant, qui sera bouclé deux fois
par les concurrents :
Graville, tl si fleur, Oudalle. Sandouville, Tancar-
vitle, Liliebonne, Bolbee, Goderville, Epouville,
Montivilliers, Harfleur et Graville (Tréllieries) ou
aura lieu 1e virage et le rxvitailtemete san <neu¬
tralisation aprcs ia 4™boucie ; 1e départ ct 1arrt-
vée ayant lieu a l'endr'oit habituel, bouievard da
TaDcarvilie. (Environ 165 kil.).
Nous doanerons ulteriouremete de plus amples
détails sur cette course qui est ouverie s tous tes
membres des Sociétés affi' ées (liccucies ou de¬
butants) ct qui comportc déjft comme principaux
prix : 1 bicyclelte do c mrse, 4 cadre complet, I
paire de roues avec lnyaux, 4 paire do rouos,
des obje s d'art, boyaux, elc.
Nous pouvons aanoncer dés mmnleaant, que
pour Mire suite ft ce grand éveot qu'e3t le Gr.md
Prix Viévard, l'Union des Sociétés Cyclistes fera
courir io 23 aoüt prochain, avec lo concours du
Yeloce Club Lexovien, lo Grand Prix Herstal sur
le parcours do Lisieux au Havre par Rouen.

Résultat du concours de Provins. dimanche H
juillet. leunes pigeons engagés,58. Distance ft vol
d'oiseau, 266 kilom, Lftchers ft 4 h. 40, beau temps,
par les bon soins de M. Rabazelle :
4", Rioult, 8 h. 36 41 ; 2«. Rioult, 8 h. 36.53 ; 3«,
Rioult, 8 h. 37 M ; 4«, Lefebvre, 8 h. 39.19 ; 5* el
6-, Villy, 8 h. 39 22 ; 7«, Lefebvre, 8 h. 39 36; 8«et
9', Rioult, 8 h. 39.42 ; 40", Brard, 8 h. 39.42 ; 11",
Rioult, 8 b. 39.43 ; 12*ct 43- Margerie, 8 h. 40.28.
Vitesse du premier pigeon 1,123 m. 30 ft la mi¬
nute. Vitesse du dernier, 1,104m. 16.

Courses au TrcmWay
Mercredi 22 Juillet
Résultats Pari mutuel

CHEVAUX
Pesaob 10fr.
CipuitiI Platls

1" Course. — 6 part
Maïs UI
Roseleaf
2 Course. — 8 part.
La Taupe II
Lykos
Bois Doré
8" Course. — 9 part.
Gerocour
Giacomo
Kat'leen
4' Course. — S part.
Coq Hardi
Friz Wolf ...
6< Course. —11 part.
Battle
Besutó de Neige
Chiclet
6« Course. — 7 part.
Pnlabre
Eight Bells

29 —

33 50

24 50

29 SO

13 60

89 -

17 -
14 -

15 —
31 80
32 —

12 -
23 80
23 80

(7 80
23 -

M —
15 SO
ii So

28 —
23 50

Pelousk 5 £r

CagrantJFUtO

20-

18—

15—

1350

,49-

8 Sfl
6sa

8 50
1450
1250

7 50
1850
11—

8 80
1059

5 50
9 50
8 -

2260
13ea

P^QNOSTICS DE LA PRESSE

PltlX BES CHESPIISRE9
Paris-Snort Terre de Feu Rossijény.,
Le Jockey Reine Hort., Xanthippe.
La Liberie Reine Hort., Rossijóny.

PRIX KlET
Paris-Sport Hip, Rebellis.
Le Jockey Hip, Rebellis.
La Liberie Hip, Rebellis.

PRIX BE RASIBOt'SLLET
Paris-Snort Gharib, Sospetlo.
Le Jockey Gharib, So -pells.
La Liberté Gharib, G adirie.

PRIX EKCBERRANDK
Paris-Sport La Puce, Copi.
Le Jockey Gopi, La Puce.
La Liberté Meddlesome, Balanqoira.

PRIX BE J1ROY
Paris-Sport Choucroute, Fruorotio.
LeJockey Ras' ir, Vangoyen.
La Liberlé Choucroute, Rasoir.

PRIX DE COURTEIl.l,E8
Paris-Sport Ee. M. de Roihsc., Banshee.
Le Jockey PaniagrucI, Pause.
La Libei té Ec. M. do Rothsc., Banshee.

BULLETIN FINANCIER
Pari». 25 juillet.

Les dispositions du marchö ont élé aiijourd'hul
meiilcu es. La reprise q ii s'est rnanifestee ft
I'ouverture, s'est accentuéo sensiblement <-a
séance, surtoul. dans les groupes qui avaient ie
plus souffert de la baisse pendant ces dsrniers
jours.
La Rente, les établisseraenis de crédit, le Ssr-
be, ele., sont en vive reprise. D'auire part, les
indications des places ctrangéres sont plus satis-
faisanles.
Notre 3 0/0 regtgne le cours de 81 45 ; 1e 3 4/2
nouveau cote 9ü 39.
Parmi les fonds d'Eiats élranger», le Serbe re-
gague 1 50 a 74 50 ct le Tnrc 8",centimes a 80 83.
L'Exlérieure esprgnoie rcs'e a 87 47 et l'Halien ft
94 45. Lc Portugais vaut 63 75. Les empruut russcs
sont irreguliers.
On note un relèvement dans le groups bancaire.
1.» Banquó de 'Paris s'inscrit ft 1.312,1e Corap'.oir
d'Escompie ft972, le Crédit Lyoiinaïs ft 4,448 et ts
Société Générale a 723.
Marrhé animé sur tes obligations des grandes
Compagnies de chomin ; de fer franqais, qui, com¬
me placement d'une absotue sécurité et ft leurs
cours aclucls, appellent tout pariiculièrement l'at-
tention de l'épargne.
Le Rio-Tinto regagne du terrain ft 1,702.

-o-

les DOCKSdaL'AMEÜBLEMENT
VENDENT le MEUBEE Neut

f Meilleur Marrhé qrtie l'Oecasion

mi
7

Moto Vélo Club llavrais
Challenge municipal

Nous rappeloss que celte course aura lieu le
dimancha z6 juillet, sur 1e parcours llavre-Weloï
ct retour, soit iOOkilom. Départ a 7 heures pre¬
cises café AladcnHe. . . . , .
Celte course est ouverte a toutes les Sociétés
havraises.

(.'olftiiihapiiiHe
Société Colombophile Les Amis Béunis, Graville.—
Résultat du concours de ltambouiiet (lu dimanche
12 juillet. Jeunes pigeons engagés, 52. Distance ft
vol d'oissau, 190 kilom. Liichers ft 6 heures, beau
temps, par les soins de U. Hébert ;
1« Villy, 8 li. :6 ; 2«, 3», 4«,Lefebvre, 8 h. 26.2 ;
5', Brard, 8 tl. 26.3 ; 6». Margene 8h 26 8;7%
Rioult, 8 h. 26.6 ; 8», Rioult, 8 h. 26.8 , 9", 101,'.1',
Margerie, 8 h. 26. 10 ; 11', 12", 43', Rioult, 8 h.26.42,

1"viiosseUdü premier pigeén, 4,301 m. 30 ft la mi¬
nute. Vitesse dn dernier pigeon, 1,361 mét. ft ia
minute. 41 Dis&oas oal 610ooastatés öaas » "ff'
BUtSc, "

NouvellesDiverses
Histoire ds trois Fortes

Mile A:ice Pouce, coiffeuse-postichenso,
loua ii y a quelques mois, 15, rue Glauzel, 4
Paris, un petit aiupartement pour y exercer
soa métier. Les pièces se trouvant mal dis-
posées, eile dut, dans l'une, instailer une
cloison provisoire avec trois portes qu'elle
acheta a s ) propriétaire, Mme Evrard.
Mardi, Mile Pouce démónageatt ; comme
elle faisait charger avec ses meubies les trois
oortes qu'eilu croyait être sa propriété, Mme
(Svrard interviut.
— Vous n'avez pas Ie droit, lui dit-eüe,
d'emporter ces portes, et je vais vous faire
arrêter.
Appr^li ndéo par un agent, Mile Pouce
(ut conauiie au commissariat de la rue de
La Roctiefoucauld. La, ou lui dit qu'cile avait
cu tort, en elïet, de démolir la ckisoa ins»
tailée par el ie et d'emporter les « mateft
riaux » qui Ini tlvaient servi ff la faire. Mal-
i»ré ses protestations, on t'eufcrma aa vio-
on.
Cependant, M. Gochon était mis au cou¬
rant de i'affaire. II coavoqua aassiiöt ffuet-
ques-uns dos merabres du « Ratlüt de Saint-
Poiycarpe » et, ff leur têle, ii se rendit de¬
vant le commissariat. Au moment même ou
il arrivait, Mile Pouce sortait, libre ; il l'ac*
compagua chez elle au sou des cuivres el
des tambours.
Ajoutons que Mile Pouce a ['intention ds
poursuivre Mme Evrard ct le secrétaire du
commissariat.

Singulier Ami
A'phonse Davenet, trente ans, tap.ssier,
rue Roiielle, a Paris, recueidait chez lui, il y
a quelques jours, un de sas camurades de
róeimeat, Louts Goiuroau, plonioier, Iccjuel,
relevant de maladie, se trouvait sans travail
et sans ressources.
Cotureau, en l'absence de Davenet qm sor¬
tait chaque jour pour se readre ff son tra¬
vail, fit la cour ff ia m -itresse de son bote,
Angèle Papin, et la décida a partir avec lui
samedi. Toutefois, comme it était sans ar¬
gent, il truclu: a una arrnoire dins laqueila
le tapissier serrait ses écoaomies, et il s em-
pira d'une somme da quatre cents irancs,
ainsi que de deux bagues et d une montra

""Davenet, rentrant chez lui et constatant
la disparition de sa maitresse, de sou ami eï
de son argent, se haut de porter plainte.
Mardi, comme il passait rne de 1AmiraD
Roussin, il apercut le couple en promeB^pe
et se précipiia inamèdiatemimt sur Gotunrau
qu'il saisit au collet ; mais le plombier, bieo
vite revenu de sa surprise, se dégagea, lat-
taaua ff son tour et ie terrassa. II était oa
tram de lui marteler le visage ff coups de
pied, lorsque des agents firent leur appa¬
rition. Cotureau voulut iuir, mais iltutar-
rêi>6
Davenet a pu rentrer chez lui apröï avoi?.,
repu(iessolasffUHópitaiN/'.k-ïr,
" ■ >' ■ '
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naissances

Du S3 juVtel. — Louis CAILLOT, rue Boussard,
oj; Ri gt-r FLOURIOT, rue du Granc-Croissant,
88 ; Maurice BANGE. quai de SoulhamploD, 47 ;
Benritlie COUTURIER, rue de Zurich, 12 ; So-
Jange CIIANTOHEaU, passage Pierre-Kerdyek ;
Marceile LE DANTEC, rue de l'Eglïse, 93; Eugene
JARNIER, rue ErncsMlcnan, 113; Marthe DU
MAS, rue Collavd, 33 bis.

Ls olus Grand Ghoix

TISSflNDIER
3, Bd do Strasbourg itél.951
VOITURES dep. 35 fr.
Bicyelelics "Tourlste" IfiE'
emrcrcment iquipées a K»»

Aria?nas»riela jouinslLE HAVREfe
8S, BUm FOHTÜKSSJLLH

L3TTRRS DE MARIAGS |j.
H

Billets (la Nalssance fc.

DÉCÈS
Du S3 juillel, — Yicior ROBERT. S3 ans, boil-
Ian, er, rue Félix-Faure, 09 ; Léoniiiie VAUGUEL,
épouso MILLET, 37 nns, sans profession, rue Rou-
beau, 10 ; André HÉNTX, 1 an 1/3, rue Lesueur,
80 ; Dolphino CROISET, épouso MALTRUD, 48
ans. sans profession, rue da TEglise, 10 ; Marie
DESMONGEAUX, épou»e LE BEY, 73 ans, ssns
profession, rue Go'dard, 18 ; Mario DREUX, épiuse
BAUTHELEMY, 57 ans, sans profession, rue Beau-
verger, 8 ; Bernard TiNEL, 0 ans, rue de 1'Abbaye,
78 ; Emmanuel LEFEBVRE. 2 ans, rue Bazan, 29;
SPEHNER, mort-nó (téminin), rue Jouberl, 4;
Giémence DAHM, 24 ans, coulurière, rue Edouard-
Larue, S.

Spécialité <lo Dcull
A L'ORPHELINE, 13 15, rua Thiers
Deuil complet ea 13 benrei

Sar demands, uno «ersonne lnitlfte au deuil porta 4
«aoisu- a domicile

TELEPHONE 93

M. et M— Achilla TikEL et tears fils ;
Les Famiites TiNEL, LEQUESNE, HEREOF,I0U,
CHAUSSARD, MAILLART, LLCOURT. LEiKIEUX,
HANET, VARET, CRESPIN, BOUVIER, DUBOIS,
MILLE, VER0/ÊRE et les Amis, prient leurs amis
et conoaissences de vouioir bien assisier aux
cocvoi, service ct inhumstion de

Bernard-Gustave-André TINEL
décété Ie 21 juillet 1914. dans sa 6« année.
Qui auront lieu le jeudi 23 courant, a cinq
beures et demie du soir. en la Ciiapeile du
tlwetière Sainie-narie.
Le convoi se réuniraau domicile mortuaire.
rue de 1'Abbaye, 78 (tei minus du tramway du
cimeiière;.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation. |97Si

10. et M-'FSUx hEBERT; hi. A. HÉSERT ; les
Parents et Amis remercient les perennes qui
ont bieu vouiu assister aux convoi, service
et inhumation do

Fernande HÉBERT

La Familie Au

Gomte SSarle-EugèneVSLLEROY
remercie les personnes qui ont bien voulu
assister a l'absoute qui lui a élé donnée h er,
en 1'giiso Ssint-Vincent-de-Paul.

ISt. et tö™ IFartial OURAND, nés LECONTE;
M Mmcel DURANU ;
M. Victor LECONTE-,
M. Alfred GERMAIN;
M. Rcbsrt BUNEL;
61"" Madeleine et Louise BUNEL ;
Les Families DURAND, LECONTE, PINABEL et
SOREL,
Le Personnel de la maison et tos Amis,
Remercient tes personnes qui out bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

Monsieur A!phonse LECONTE
Papetier -Relit ur

Al"" GAGNEUX, son épouse ; tölu Ctauciine
GAGNEUX, sa tille; des Families GAGNEUX,
FORGET, BONO, BRECONO, BÊHARELLE, les
Membres de la Soc.éié Amicale les Enfants da
Dauphiaé, et les Amis remei cienl b. s personnes
qui out bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Jean-Claude GAGNEUX

I Marècbal Ferrant,— Memhre actif de la Saciété
am-cale des Enfants du D uptime.

,0 Simêon LETHUILLIER, son époux, et tes
Families MORIN et LETHUILLIER remercient les
pi rronnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de

Madame Slméon LETHUILLIER
née Mario MORIN

j pfn,, bÉZIER et ses enfants; les families C0UTU-
! HIER, AUGER GANSER, CAPLAIN, ' THOMAS,
LEPLÊ. FRÉTIGNY, DE MESS/ERES, les Comptoirs
DUFAT et GlGANDET. te Personnel des Comptoirs
DUFAYet GIGANOET et tes amis remercient les
personnes qui ont bien voulu assisier aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur Aimé-Marïus BÉZiER

DEüiLEH24HEURESpourMessieursetDames

au DraperiedElbeüf
l'omuisseur <fe l'Union Economique

Imprlxwric du Journal £,£? WM& %
S3, tra it

LETTRES dg DÉCÈS
Sepuis 8 traae» le Ocat

R,TVRA18&Pi EN UNS EEVKS
1

1SW VEK11
ssnsnssBsmsxet ciazossD^osftsires

II 1 Mi i'Ë
des Chemlnsde Fer da i'ETAT
Etahll au SS JfuSa 1914

Pour répondre k la demnnde ü'un
\ grand nombre da nos Lecteurs, neus
j tenons k leur disposition, sur beau
I papier, le tableau complet des horaires
j dj Chemin de fer, service ótabli au
j 25 Juin 1914,

Prix : jLO centimes

AllezeicursiotineretpaseernosVacancesA
L'HOTELDELAGRACEDEDIED
è PO.M ÜOIIIJ.Y (Calvados)

Centre de la Suisse normande
Maison spéciatement recommandée pour sa cui¬
sine exquise — Resiaurant A toute lieure,en plein
air, a I'abri des importuns et au milieu d'un
pnysage merveilipux. — Ses spéciaiiiés de Fritures
töatetoties ncrn.endes. Traites meaniires et aulres
mets de vraie cuisine franqnise; sa cave sans
pareille, en ont fait Ie rendrz-vous des fins gour¬
mets.— Confort moderne, électrieitö, garage, gra¬
tuit itêléph 6) — Trés beau pare, site incompa¬
rable sur les deux rivières U'Orne et lc Noireau).
— Centre de pöcbe, do cbasse et d'excursions.—
Cures d'air.— Pension pour séjours, prix modérés

R 20m 8.2ijn J.23.30jt 17a (8181)

IIÏIXI ff
ÏO, rue Edouard-Larue — LE HAVRE

Ordresde Bourse— Comptant— Term
Paiement des coupons

Livraison immediate des Obligations de la
Ville de Paris et du Crédit Fonoisr

SüüSCIiirriöNATODIESLESEMISSIONS
Escouipte et Reeoti vremonts

LOCATION DE COFFRES-FÓRTS
a jd

MINISTÈRE DE LA GUERRE

PABOD'AHTILLERiEDEPLACEDüHAVRE
Bes TIRS auront lieu les 23, 24, 30.
31 |u'l!et 1914 et le 1" aofit 1914. Un
tir ne nüit a Ia mer aura lieu ie JHercrcdl
29 juiHct lf 14, & la Batterie de Doliemard, de
21 heures a 23 heures.
Les zones dans Iesquelles Ia circulation ou la
navigation sont restreintes ou inlerdites sont por
tées a la connaissance du public par voied'alficnes.
1-) (-)

CASINOMARIE-CHRISTINE
Co Solr, & 8 b. 3/4

LE GRANDMOGOL
Opérette en trois actes, musique d'Audran.

THESTHE-C1BQQEGfilIIfl
Boulevard de Strasbourg

AÜJOERB'HUl

fflfitciïiimal
A 8 h. 3 4, Soiré o

Katloée : BIHIA1VC1IËS ©t JËIDIS, Uh.

CORRESPONDANCES PAR CHEfyiIN DE FEB

Service d'cté étcblt au 25 Juin 1914

Tmïille l PatrisParis* Trouvilli

dép. arr.

0 48
6 40
7 36
8 28
8 39
4058
14 2
1535
1547
Ï747
1928
2238

5 22
4025
4059
1116
1257
4631
4735
4826
2i48
0 36
2345
4 16

dép. arr.

0 45
4 52
7 45
7 55
8 57
1120
4327
12 22
16 7
47 »
19 »
2348

8 13
8 38
1051
1146
1347
14/
1622
48li
20 »
2025
2256
5 40

Lisieaxi Ctea
iKp.

4 3
4 54
6 44
7 18
9 38
11 4
4135
1216
1458
4426
1738
1854
2120
2217
1 2

C&ea4 Lliicnx

5 3
6 34
7 51-8
8 4719
404610
4148
4218
4356
4620
15 4
1852
1936
2329
23 3
1 42

fiooSenr&Paris
dép.

5 4i
8 9
1030
1220
1548
lt.51
47 6
1854
2150

arr.

4025
4257
46 31
49 8
2448
2318
0 36
2345
4 46

7 9
9 1
9 26
1049
4136
1217
4243
17 »
46 9
4857
2033
2211
2326

P&hs&Höcüear
dép.

0 45
7 55
8 57
1020
1222
13 9
16 7
19 n

arr.

1 53
4247
4434
1727
4851
20 15
2031
2327
5 27

floBÖeur4 Lisieax
dép.
5 41
8 9
1030
1518
17 6
1851
2150

arr.
6 59
9 i3
4148
4640
4838
2020
2316

Lisieax4 loBflear
dép.
4 20
7 25
1412
1317
17-25
19 8
2223

arr.
5 27
8 53
1217
4434
1854
2031
2327

Lisieax4 Paris

dép.

4 32
7 44
8 6
9 7
9 38
4255
44>29
17 9
1614
1910
2043
21 13
2340
1 »

arr.

9 5
4025
1059
4157
4257
16-31
1735
2148
49 4
0 36
2345
0 6
4 16
5 22

Paris4 Lisieux

dép.

0 45
4 52
7 45
7 55
8 45
8 57
1120
1222
16 7
lö »
'7 o
19 »
2055
22 5
2348

arr.

6 33
8 7
4025
4059
1134
4233
1422
47 3
4850
2059
4954
2213
I 24
0 57
3 55

frond!!»I tiilcu
dép. arr.

0 18 0 52
6 10 6 59
7 36 8 1
8 39 9 13
10 58 H 48
15 47 16 40
17 47 18 3.8
19 28 20 20
20 50 21 14
2-2 28 23 16

Lisieax4 Trooviile
dép.

4 20
7 25
8 42
4029
1112
1317
1427
1725
19 8
1958
2223

arr.

5 10
8 13
8 38
4054
1446
14 4
1446
1819
20 1
202»
2255

Troavlllei Caea
parfioznié-Pütot

dép.

5 32
7 26
8 50
42 3
1320
17 »
1824
2310

arr.

7 57
9 19
41 2
14 9
1510
4859
2027
1 »

Caen4 Troaviile
parDoznlé-Putot

dép.

6 13
8 35
12 7
1448
1643
1811
2154

arr.

8 28
1043
14 9
1616
48 42
2032
2356

ïrouTÜie4MézidQB
parDozulè

dép.
5 32
8 49
4459
49n

arr.
7 40
1440
48 8
2156

VéridoB4Tronvillt
parDozqü

dép.
6 23
•8 45
14 24
20 22

arr
8 32
40 44
46 16
22 li

HONFLEüa a PONT-AÜDEMEHet EVKËUX et vice versa
Soall. I P.-lod. P. -lol. I Jrreoi Imnx i P.-iod. P. -lid. I lonl.
dép. arr.
5 17 7 48
10 35 11 42
12 29 15 50
16 58 . 19 29
17 7 24 »

dép. arr.
7 5-2 8 53
13 28 14 11
16 14 17 27
19 32 20 15
0 3 0 SI

dép. arr.
5 28 6 8
7 30 8 16
12 20 13 7
16 51 17 37
19 58 gl 3

dép. arr.
6 13 9 20
8 23 14 43
13 27 19 »
17 48 21 39
"21 17 1 35

LISIEUX au MANS par SIÉZIDON et vice versa

Uiienx I Biridoi mndoa ü rua ■ano* Htaidon ■izidu 1 llsleni

s«p. arr.
4 54 1 (0
9 18 9 42
12 58 13 27
14 58 15 30
18 54 19 17
21 20 22 7

dép. arr.
6 3 10 55
10 o u 35
13 52 18 8
16 18 20 -22
1» 24 23 13
23 2 1 51

dép. arr.
1 15 4 54
5 18 9 59
« M 15 „
12 46 16 21
15 19 19 51
19 8 22 11

dep. arr.
6 41 7 9
10 15 10 49
16 31 17 n
Afi31 17 n
20 9 SO 33
22 54 23 26

PAQÜEBOTS i VAPEÜR DE LA BASSE-SEIKE

SEEVICIdu HAVEEa EOUEH
Escaies a Qutitcbeuf, Vleux-Port, Viilequler

et Caadebeo
(L'embarijiiement et 'e défcavquement aux escaies
sent a la charge tics Voyageurs).

Departs: du Alois de Juillet

DU HAVRE

Vendredt .. 21
I»mt .che.. 2S
Matdi 28

8 h. b
ti h. »
10 b. S0

DE ROUEI*

Jen U ....
saraadl ..
Lundi

7 h. n
8 1). »
8 n. b

RESTAURANT A BORD
Postes des I'ateacx : Qaai Noire-Dume, prés la Grande
bouaue.
Service combine 4 prix reduits (aller et retour1 par
bateau et ciiemiii de Ier, soit a t' l-ier, soit au retour.
Pour ronsel n ments, s'adresser a i'Agonce, ie, Otiai'
! l'lh (Télfrphoue 4 19).de

BAG A. VAPEUR

Entre QüiLI.EB£UF et PORT-JEROEBS

Mols do Juiilct
Prern er départ da QuUlebouf a 8 hourei dn luittn
dernier départ de QuUibbeafA 7 heures du eoir.
re r.tior de Port-Jérocae aO ii. 30 du mattu ; derxtier
depart do Port-Jêréme a 7 h. 30 du soir.
A l'exeeption des arrf.ts ei-ietsous indiquês

23, Arr.de 7 h. 15 k 9 h. <5
24 arr de 8 n »» . 10 i ««
23 Arr. de 8 40 iO 6i<
2ó Arr. de 9b 15 Ail b '15
27, Arr. de Vu. £3 , i( t, 55
Pendant lei heures d'arrèt, Ie «enjce dei TOTtgeorl
eet Miure par aoe barque.

-28Arr, do 10 ' 3(14 12 h 30
29, Air. de ! lit id 5 i h. i'O
30, Air. de 12 a. 10 a 1 h. 10
31, Pas d'arrèt.

Compagnieftormande
DB NAVIGATION A VAPEUB

entre
LE HAVRE, H0KFLEUR, TROMViLLE ET CAEM

par les beaux steamers
Auyustln-Normand, Gazelle, MrondeUe, La-EiVt S
La-Touques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-Hève, Ville- de-Caeu, Gaster

Ville-d'lsigny

Juillet HAVRK HOJVFLEUR

Jeudi 23 8 » 10 45 19 30 7 30 12 » 19 43

Vendredl.. 24 8 » 11 13 20 » 8 » 12 45 20 15

Sainedi ... 25 8 30 11 45 13 » S 45 10 30 13 30

Juillet HAVRH TROUVI1XE

Jeudi 23 7 15 9 30 *11 15
'14 » '(6 10 '17 4

9 If 11 jii'14 »
*15 » *13 » *19 a

Vendredl.. 24 7 20 9 30 *11 (I
*14 » *16 20 '17 45

» IB <1 a *14 »
'16 » *18 » '19 a

Samedl ... 25 *6 41 9 30 11 1
*44 » '16 20 *17 4.

*9 15 11 a 13 15
*16 » *18 a "19 a

Juillet HAVRR CAKN

Jeudi 23 1 30 1 _ _ 7 15 — j
Vendredl.. 24 8 30 ~ ~ 7 45 J

Samedl ... 23 9 » 1—— 8 30 j
Pour TROUV1I.LE, les heures prCeédêes d'on astéris
que C) indiquent les départs pour ou de la Jetée-Pro
menade
En cas de mauvats temps lea départs peuvsnt Stre
supprimês.

AliMI.MS'I KA'i l<)3) DSS POSTES
— La dernière levêe des correspondsnces ponr
le Sénégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera falie au Havre,
bureau principal, le 21 juillet, 0 12 heures 8.
— La derrière tevée des correspondsnces pour
les Etats-Unis, Ie Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-.Viqueton, Tahiti, les Ües Marquises,
Guyanes francaise et holtandsise, Rèpubiique de
Panama et Jspon, psr paquebot La-Lorrnine. sera
faite au Havre, bureau principal, ie 23 juillet, a

— La dernière levée de3 correspondences pour
Ie Brésil, la Plata el Ie Chili, via Magellan, par
paquebot aoglais partant de La Paliiee, sera faite
au Havre, bureau principal, le 23 juillet, è 12 b. 8.

farsae
St-Brieuo

KOUVELLES MARXTIMSS
Le St. fr. Guadeloupe, all. du Havre a Colon, est
arr. a Bordeaux le 21 juiil.
Le st. fr. Se h„ra-\\ arms, veD. du Havre, est
firr. 8 Pauillac te 21 jiiitl.
Le st. fr. Amirai G mteaume. aH. du Gabon au
Havre, est rep. de Pauillac ie 21 juiil
Lest. fr. Suzanne-et- Marie est parti de La Pallice
le 21 juiil. pour Anvers.
Le st fr. Michel est parti de La Pailiee le 21 juil.
pour Havre.
Le St. fr. St-Jsan, ven. de Nemours, est arr. a
Nantes le 20 juilt
Le st. fr. Si-Jacqws est parti de Nantes le 20 juiil.
pour Rouen.
Lest fr. Amirai- Zêdè, all. de Buenos-Ayres a
Londres, Hull, Hook-of-IIoHand et Dunkerque, est
rt-p. de Monte Vid o !e 20 juiil.
Le st. fr. Chcmp'.ain, all. de Buenos-Ayres au
Havre et Durikerque, est rep. de Santos le 20 juiil.
Le st. fr. Bougainville, ail. du Havre au Brésil,
est B p. de Lisbonne le 21 juiil.
Le st. fr. St-Pie>ie est parti de Lisbonne le
20 juiil. pour Alieanto.
Le nav. fr. Vmceunes, ven. d'Eureka, est arr. a
Liverpool le 19 juiil.
Le st. fr. Amiral-Troude, all. de B.-Ayres A
Hull, Havre et Dunkerque, est arr. a Londres le
20 j ill.
Le st. fr. Amiral-Olry. all. du Havre, etc. a
Haiphong, est arr. a Port-Süd le 21 juiil.
Le st. fr. VitU-de- Marseille, ail. (le la tiéunion a
Marseille ct Havre, est rep. de Tamatave le 2i
juiil.
Le st. fr. Hudson, all. du Havre a New-Orleans,
est rep. de Bordeaux, le 20 juili . , a 15 h.
Lest.fr Ceyl-m, ven. de B -Ayres et Havre,
est arr. a Dunkcque le 21 juitl
Le st. fr. Si Thomas est parti de Valence le 20
juil'. p. Barcelone.
tiü irev-r.-fr-. v-au. 4' imwp,-ft-+-ipriTTW-
Nouméa le 2i juiil. Marle

ÉVÉNIE5IEIVTS UE MESl

afARQUISE-DE-EJ BER8AC (S) et MÏTA (S). —
Roue», 20 juil et : l.e st. fr .Marquise-de- Luber-
S'ic, ven. de St-Nazaire, s'est abordö en montant
la Seine, par temps brumeux, avec le st. suéd.
Meta, ven. de Sundtwall, qui était a l'ancre.
Les deux steamers ont étó endommrgês.
ttiEKA ts). — Monte Video, iOjuiiel : Des sacs de
nitrate du chsrgement du st. all. Mera, relaebé
dans notre port, après ècbouement, out été
embarqués sur le st. alt Bahia, lequel est pani
d'ici p. Buenos-Ayres. On transborde le sotde
de la cargai.-on du Mera sur le st. all.Paiatia.

$m-<g§uvi$rsei fslmêgts
St-Pierre-Miquelon, it) juiil. — Sont arrivés ici :
Angeline (de St-Srrvan), avec 7d0 qix de morues ;
Glycine (de Si-Servank avec 900 qix ; Cyclamen
ide Uinic), avec !,00j qtx ; Pie. re (de Si-Servan),
avec 1,400 qix ; M.trie-Edouard (de Si-Servaii),
avec 70u qtx ; EPsubeth-Marie (chalutier), cap. Ha-
monet, avec 2,Sue qix.
Le nav. Bm-caise (de St-Servan), est reparti d'ici
aujourü'hui pour les tieux de pêche
North-Sydney (C.-B), 20 jw,ll. — Le chalulier La-
Somme, cap B iCbelet, est air. ici aujourd'bui, ve-
nanl de St-Pierre.

— It. ang. Allanton, J.-fi.-Kee. Cardiff
— st. ang. West-Quarter, Sehmilh Newcastle
— st. Ir. Bosphore, Oauchois Marseille
— at rr im-h» n, ,u rzin. ..... . Hoofleur
22 st. fr. Amiral-Sallandrouze-de-Lamornaix,
, .. Silhouette — Plata

— st. all. Altmark, Knaisel . . . .Hsmbourg
— quat.-m.fr. VilU-da-Havre, Haluite.. Rotterdam
— st. 8ng. Lancastrian, Dickinson Cardiff
— st. ang. Norrnannia, Kernan Southampton
— at. rr. B.-P., Cadorei Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Abraham caeii

Par le Canal de Tancarville
2t st. fr Rhbne, Monnier Ronea
— ch. fr. Villequier, Piédelièvre Rouen
— ch. fr. Mana, Lef Rouen
— ch. fr. Oyopock, Le Gurz, Rouen
— ch fr. Rouennais-10, Levilre Rouen
Montés k Rouen :
Le 21 : st. russe Katie.
Le 13 : st. ang. Atalanta, Haywood; st. norw.
Balzac ; St. dan. Brynhild, Ragnar.
Descendus de Rouen ;
Le 21 ; st. fr. Lutcce, A.-Capel ; st. esp. Cris-
Una.
Le 22 : st. sng. Bestwood, Presto, Hematite,
Solo ; st. fr. Aums ; St. holl. West land, Nederland.
En rade pour Rouen :
Le 22 : st. fr. Astree, ven. d'Algérie.

Wtfvlre® fa Qua!
22 Juillet, k 5 heures du soir

QUAI D'ESCALS
France

PARTIE KÉSERVÉE AUX YACHTS
Duns, dal
Vizir
Lactate
Nereid
ona
Bertha
Kleda
Se fi rcr
C.rona
OnttiUB

£pertan
Partner
St-Mom
Lucy
Si-Jean
Joyenaa
Oaats
L'sta
Ursula
Mitulcha
Florêal

Adotpne-Marla
Dinorah
HebS
La Pcrlo
Elattua
Simone
SyLana
adv -MarlottS
Yoranday
Ilinemoa

Bassin (1n Commerce

QUAI D'ORI.ÉAINS
N.-D. de-la-Gardc SaRatcr y) tuaah (T)

QUAI LAMDUARDIE
Ariane (y) Uku

Bassin de la Ifarre
QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Scheffer
QUAI EAMANDÉ
Fort-de-France

QUAI CA8IMIK-DELAVIGNH
Sagltta (y)

Bassin de la Cltadelle
DARSE NORD
Hant-Brlon Emma
Lton
DARSE aUD
Jean Dart

Bassin de 1F.UVO
QUAI DES TRAINSATLAhtTIQUEH

La-Proveace
QUAIS

Rochambean

Chicago

Tchad

THU-ie-TifflttiTt

Hawthornbank
Linn Hacq .arrie
ai teuiisia

La-Lorraine
RENAUD ET KARSRII.IE
Niagara Atahnalpa
GRANBES FORMES
Atie
QUAI DE NOUMÉA
L' venir
Bassin Boek
Oaravelias Gaclqoe
Niederwald
Bassin lielloï
FRESIIÈRE DARSE
Amiral-Nletly
DEUXIÈMR DARSE
Slam Saga

Ionian

Protector

Francols-Arago
nryïté
Biarritz
Guerveur

General Gordon
Slcigerwald

Bassin 4 Pétrole
Pynamine

Bassin Vaabnn
QUAI COLBERT
' -renro ~ xncctraatas»
QUAI FRISSARD
Le Card Redstart

Canal do Tancarville
S»1r»lJ«»rt|iHirtj ViUe de-Ronen
Mascara Jutes Gommes
Virginle Figaro
Bordeanx Gr.pwe'l
St Laurent

Maré^raphe dn S3 Juillet

FLEIHE KfM I 9 6, 8 -21 h. 23 —
_ro < 4 h 39 —

2ASSE SE8 ^ 17 h — —
Lever du Voleil. . 4 h. 22
Cone, du Sol -il. . 19 n 49
Lev.dela Lune.. 4 h. 19
Con. de la Lune . . 10 ti. 24

N.L.

Hsuteur 7 ■ 28
» 7 » 48
» 1 « 60
» i » 58
93 jn'l. 4 2 1). t

P.Q. 29 - 4 Oh. -
P.L. 6 addt A 0 h. 50
D.Q. 14 — A 1 h. 05

OUVEHTtJKC 8S8 POStTI »U H1ÏH1
Du S3 JuilEce 2914

LAMBLAUDtE..,.. marée 4 marée
ANCÖULKME 9 u »/» 14 a »/»
C1TAOELLE 6 ii. 1/2 18 a. 1/2
EUIVE 6 6.1/1 IS b. 1/2
VAUBAN 9 b. »/» iö 6. A/»
BOCK. 10 b. »/» 16 6. »'/»
Les ports öonnent sccès sur t'avant-port, ouvrem
sénéralement un© heure et demie event i« plein ds
m »

ï?*ojrt «is» £i.£»vjra

Juillet Navlres Entrés ven. de

..Cherbourg
Honfleur
Rouen
Canada

.New Orleans
Antilles
Mexique

. .Mors du Sud
Cöte-d'Afrique
. .Sou hampton

Brest
N intes
St-Brieuc
Isigny

...Dunkerqtjf
Caen

Par le Canal ile Taacarvillo
21 ch. fr. El iin, Mszedec Rouen
— ch.fr. Eiysée, Letourneur Rouen
— ch. fr. Jtavre-lvry, Stands Rouen
— ch. fr. ViUe-d'Argenleuil, Lefebvre Rouen
— ch. fr. L'tdèe, Duchetuin Rouen
N.-B. — Le st. sng. Polosi, ven. des Mcrs du
Sud. est hien venu sur rade du Havre, le 20
juillet, mais a reieve to même jour pour Liverpool.

21 ch. fr. Picrre-Corneille, Hsmelin
—• st. fr. Ho 'fleur, Marzin
— St. fr. Figaro
22 st. ang. irmion. Eastavay
— St. fr. Saint-Laurent, Guimont..
— st, all. N cderwutd
— st. all. Sit ign'-wald
— st. all. Aihm'Sia, Biese.
— St. ang. Gripwe t, Evans
— st. *hk. Hmunia, lioit
— sloop fr. Ren è-Mair the
— st. fr. Lèon, Hars
— St. fr. Sl-llriiuc, Josseiin
— st. fr. ViHe-d'higny, Horlaville..
— st. fr. Jcau-Bari, Bocr.ge
— St. fr. Hirgtidelle, Mai zin

MARCHES AUX BESTiAUX

LMAEBOEffsa, mercredi 22 juillet
Beeufs, 78 ie kli. i 60 4 I 89
Veaux, 86 » 2— 2 20
Moutons 64 » 2 70 2 8o
Pores, 141 » 1 60 1 70
Pores de lait. 26.... » »— » —

COMMERCE
Havre, le 22 Juillet.

'c fés. — A trois heures et quart, les cours
du terme accusaient une baisse générale de
25 centimes sur la veille.
Ventes 14,000 sacs.
A cinq heures et demie, on sigaalait une nou¬
velle baisse dé 25 centimes.
On a coté en dispontole :
100 s. Cap tries 72 80 4
200 — — 73 —
400 — Santos 63 75
(L« tout aux 30 kilos entrepót).

-A.TJ-

liURItMIIE
45, rue Voltaire

(enfacelaGrandePharmaciadesHallesCenlrales)|

DEMAINVENOP.EDI24 JUiLLET

BAQUETSzinc poli, avec anses mobiles,grande taille. | ca
Exc ptionnetlemsnt. I Z\>

CI? A il¥ 4 S? t ÏH en fer galvanisé, ne
ÖlliixUA A MIJ rouillant pas, avec
pied cercle renforce grande taille. I f.
Jamais ou ö ce prix. LE SEAU ï ">

invBMB'ttrisr'nACEJOURtl 111
ITO «L'EXCLUSIE», an sable de Foniai-
.10 nebleau. le meilleur produilque

Urn puisse employer pour le récurave et net
loyago de tons les ustensil s do ménage :
aain, cuivre, pierre d'tvier, table en bois, e e.

LE PAIN O OS et les 6 PAINS 0 23
HOS
cótcsCACHE-CORSETS

garuis rubans et denleties.
Occasion exceptionnelle ;

LE CACHE-CORSET

Pï?!?!?ö MIGNONNETTES, articulés, avee trés
BfiilliO jo is_h un lages as-ojt's. j

VoireVieseraprolongée
si vous prènez aux repas une eau minèrafe faita
avee tes Seis de Kéno Lithiue. En effet, ce#
seis décrassent la machine numaine et facilitent
léliminallon par voie urinalre des déch ts de
I organisme, tels que l'acide urique et les urates
qui, en passant, dans le torrent circolatoire, ocea-
sionnent la gravelle, la goutte, lesmaux de reins,
les caiculs, les dépöts urinaires. En quelquel
jours, tous les matades consistent une grande
amelioration. La holte de 10 tubes dc seis da
Uéno-Litkiiie, pour 10 litres el 20 jours da
traite-nent, 1 fr. 50 — Dépot : Gi-audc l'liap-
maeie des Halles-Centrales, ït LE DUC et
L. PEESSET, ph. de ï" classe 56, rue Voitaira.

mmmDE

Cobpb A Terne dea Cotosa
Pu Uiis par la Causa Ut Liqmdotttz

MOIS Précéd. Matin Soif

CEJOURSEULEMEHT

TIMBRESDE COMMERCEHAVRAISpour tout uchut

Les Bons de VUNION ECONOM1QUE
sont acceptés en paiement

Corps 4 Terme
EtaklU per MM. les Courtiers de Marchandlsss
ester sunt és prés It Tribunal de Commerce

Havre, le 22 Juillet 1914,

KOIS

JniUet
ioüt
Suptembra ......
Qctobre
Novembre
Dècembre
Janvier
Fèvrler
Mars
Avrll
Mai
Jain

CAFES

59 75
60 -
60 -
60 1
60 5
66 75
60 75
61 -
si n
61 50
61 7a

LAINES flNES
Printl.-l. Fob.mi. IM/l

Mat Soir Préc. Matin

9 75 59 30 233 — 233 -
60 — 59 7 232 — 232 —
6<>- 19 7 232 - 232 -
60 23 60 — 31 - 23'. —
6i 0 6 l 2-, 231 - 231
60 75 6' 50 224 — 224 —
m 7.', 60 5v 216 - 216 -
6i — 6a 75 812 — 2(2 —
ftl 23 St 209 — Ï09 -
1 Mi 6( 23 •209 - 209 —
61 7 61 £0 219 - 209 -—— 209 — 209 —

533
S3!
532
231•
231
524■
2(6■
2'2■
»9
269•
509
209■

MOIS

JaiUet .
40(lt ..
Sept . . .
Oetobre
Nov. ..
.Dec. . . .
Janv. ..
Fêv. . . .
Mars...
Avril. . .
Mai . .
Jain...

fflim S1IGM

Fréc. Jour

75 -
76 —
75 60
76 -
75 50
77 —
77 50
77 50
17 CO
77 F.0
77 50

755
75»-
76
765-
77 -
7750
78-
78
78
78-
78-

TIUIC9ISSI

Préc. Jour

557S
6 —
6 25
i675
-7 -
5725
4710
5775
8 24
5860
59

6575
E6-
5625
56 7!
57
672
57r.0
6775
582
5850
59—

■CUIVRE

Préc. Mat Soir

i52
5276
13325
.6375
15425
1-475
15525
(5575
56—
156-50
(37-
(57—

15225
i 2 73
(53J5
45375
(6425
■15175
1652'.
15575
156
4:650
<67-
157-

15175
(5225
16275
(5325
1'375
(6425
46476
15523
155£0
168-
(5660
16650

Juillet.
Aofit
Septembre
Oetobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février,.
Mars
Avril
Mai
Juin

87 %
86 —
81 ^
83 Ji
82 %
82
82
82
82

»t %
81 %

X
V
X
A
Xv;pa
V
- V
— X
X
V
X

- A
% X
y, a
'/. a
'/. A
-PA
%PA
% X
% X
% X
YePV
% V

87 %PA
63 V
81 '/.PA
83 - V
82 % X
81 54 X
81 % X
81 % V
8! 5gPX
«1 % X
81 ^ A
«1 % X

PAMsra SS Juillet

H01S

Coaraat
Pronhalo .
Srp'emb
rept -Oct
de liters
4 de Nov
T'd.jL

AVOINBS

Presidents C-iOture

21152125
(995 - —

(950 ~-~
(950
1945
■ourde

2130
19M

S5.i«LSS

PrSeédeaïe Cloture

19 -
(9

19 40 (9 50 19
19 50
19 40 19 15

1» 73 - -
19
calme

<9
19 — — <

19 - 3
(8 75 — ■
19
calms

KOIS

Goursal. .
P'OBbair,
fepiemb.
Sep Oct.
4wnier'
4 de Nov.
ferOisoce

BLES

PrsaSdeate Clflture

16 90
26 10 — -

16 35 —>—
26 40 26 45
26 60 —
ame

27 05
i 6 45 26 50

farinas

PrênSdoate Ctötnre

34 50 34 49
34 75

26 45 26 50 34 70 -
- 50 26 55 34 "0 34 7!
46 65 26 60|34 50 34 65
rii J someuue

34 55 34 50
34 £0

34 80 3', 85
.1475
34 T5 - -
aune

MOIS

Courant.
Proehain
Sept tnb.
repl Oct
4 derni'TS
3 d'Octob.
4 d'Octob.
4 d' S v
4 piemier

Tendance

COLZA

Présidente ClOtare

72 50 73
73 - 73 50

74 - 74 50

'4 50 75 -
74 50 75 —

es'me

72 75 ■
73 - ■

'4 - 74 50

74 — 74 50
73 50 74 50

lourde

LIN

PrAoldeete

61 25
61 75 -

63 - 63 25

63 76 64
64 25 64 75

calme

Cloture

61 25 - -

63 25 — —

63 75 64 —
64 23 64 73

calme

MOIS
SPHUTUKUX

PrSeSdeuts Cloture

40
0 37
>0 50

10 75 41 —
40 75 41 -

10 75 41 -
1650
lourde

39 50
39 75 40
40 75

40 60 - -
40 50 41173

Conraat.
Proehain
Sepiemb.
Sept Oct
%auruiut?
3 dOctob
4 d'Octob
4 de Nov
4 preml r

Tendance.
Sue-res.
4 6B 80.
Farms d» Mnsemmstlan. — Premlfirea maronos.
Dispoalbles et Proehain : 63 — a . Aitres
marques : Disposibles et eroehata. 59 — i 64 -

40 50 10 75
Stoer 267.0
caluie

3UCRKS

PrScidente Cloture

32 87
32 87
32 87

31 37 -

31 sl - —

ferme

33 75 - —
32 75 •• —
32 62 - —

31 25 - -

31 75 — -

1(tlm sgitMi
Rons, 29 75 4 30 — ; Rafflnes, 65 —

BOURSE DE PARIS du 22 Juillet 1914
Vaieurs fitverses
BENTZS

3 0 0 Franyais . .
3 O O Amortissab.
3 12 Amort t. p.
312 — 310 Op.
Etat (Ch. def.) 1913
ACTIONS

Banque de France..
— de Paris. . .
Compt. d'fiscompie
Crédit Foncier
CrériH Lyonnais —
Société öéuéraie...
Est 500 l'r. t. p
P.-L.-M
Midi 300 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p. ..
Oriéans 300 fr. t. p.
Ouest 600 fr. t. p. ..
rransatlanuque. . .
Messageries Marit..
Jlêiaux
Boléo
Suez, actions
Suez tparisi
Suez (Société civ.). .
Russe 4 % cousoi..

1891....
1896
1906
1909
1867/69.
1880....
1889
18902«3«
= ts
- 1 %
— 4 % 1893....
interieur 4 % 1S94..
Bons Panama
ïrèlilerie du Havre.
Compag. Havraise.

au OOMPTANT

C.frliii. 1. curs

81 10
86 all
90 30
90 90
499

4 575—
1 '280—
958-
870—

1 47 -
725-
9 0-
.220-
.105
1.670-
1 2-5-
868—
93—
75-
742 -
660-

4.690-
2.100-
3.380-

86-
71—
6950
lo2—
9550
89-
87 30
86 .0
8580
8675
9050
11.—
230-
613-

8150
86
8985
9060
49S-

4.570-
1.3c0-
970—
869-

1.48a-
725—
81 -

1.218-
!.100-
1 67u-
1.290-

100 -
75 -

651 -
4 6 0 -

3.365 -
86 70
71 3
69 0?
101 10
9.. 30
88 7,
86 5'(
85 95

9040

229 -
613 -

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Paris 1865 4 %
— 1871 3 %
— - '4
— 4875 4 %
— 18764 %
— 1892 2 )4

— 1S94-9G2 '54 !'

— 18982
— — y,
— 1899l' %

=™t£-3
— 4905 2 \
— - y,
— 1910 2 54
— - K

—- ij:::::.'
— 1912 3 %
Fbnciéres 1879 3 %.
— 1883s.lots
— 18852,60..
— 1885%. . .
— 18952,80,.
— 19033 % .
— 19093 %.

= -3looL
— 19134 %.
Commun.1879 2,60..

— 18803 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60...
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912t.pije

au GOMPTAN1'

C. PMcM.1 #. tours

543 -
i
547 50

39. - 392 —
<93 — 103 —
519 7a 519 -
5(8 75 5i8 75
307 — 306 0
84 83 7.a
307 10 307 -
8:1 50 33 50
3J7 5u 3u6 —
98 25 98 75
336 — 335 —
89 50 89 50
380 — 378 —
78 - _
349 50 348 -
87 - 37 25
334 - 333 -
168 50 168 75
365 23 MM

90 50
256 50 256 -
493 — *94 -
39J»25 396 -
386 — J87 -
88 50 88 25
103 — 403 -
15 1 50 454 25
249 56 248 5u
186 50 486 -
478 50 478 —
487 - 488 -
450 — 445 —
495 -
348 40 m 50
384 — 384 —
386 50 386 25
451 50 450 -
2j4 50 234 —
240 2a 240 -

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Gaelma
Chemm de ferècon.
Est-Algérien
Est 3 >0ancienne
— »ou veile..
—. i .
P.-L.-M. fusion ane
— — HOU.iu %
Nord 4 % JuT./itli . .
3 % ancienne.
— — nouvelle.
— J H %
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
18952 % V,

Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
— 2 54%
Ouesl-Algérieu 3 %
Antnchiens
Nord-Espagne
Tramways C»Franc.
Messageries Marit..
Transatlantique
Suez ooi. 5 "
— 3
— 3
— bons dë coup.
Argentin 1897-1900..
Brésil 5 % 1895
— 4 % Rés«—
Cape Copper
I'harsis
Goldiiields
Hand Mines...

an COMPTANT

i. frkii. I 1. C«r

tuque....

I%ï"s'-
% 2.s.

*45—
408
38.
40250
42650
419—
378
4u373
40975
369—
499
.25—
42873
375—
4,8
41575
36850
1275,
427-
36850
40450,
362
360-
432-
34975
321-
596
44650
416-
8775
8030
8790
7283
7650
15830
5550
LI

407—
385 —
399 —
42* —
447 50
377̂405 75
411925
366 50
499 -
495—
428 50
317—
420 —
418 -
369 —
427 —
429 50
..67—
403 -
360 —
358 —
432 —

319 —

450 —

88 25
80 25

72 30
74 -

149 -v

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Étê êtabli au 25 Juin 13141
LIgno dlti Havre A Montivilliers et Rolïcville

GARES
Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorine. . .
liailleur
tioiTuilesW
Demi-Lieue (b\.
f'toiitivifliers
Epoiiville
Holleviile arr.

0 5*
1 »
4 fl
i 41
4 46
4 20
4 2?
4 33

Ouv.
5 47
5 24
5 34

5 39
5 46
o 50

Ouv !Ouv
5 48 6 20
0 53 6 25
5 58 6 30
6 34
6 38
6 44
6 49
6 54

»

Ouv

6 47
6 62

7 4
7 42

Ouv
7 45
7 50
7 55
7 59
8 3
8 6
8 44
8 <9

DF
8 35:

8 47
8 53
8 59

(.2.3 4.2.3 D-F Ouv. Ouv.
8 55 11 » 44 2' 14 50112 10
9 » 11 R 11 33 11 55 12 45
y 5 11 40 11 3* 12 » 12 20
9 9 11 14 11 42 12 4 42 24
9 13 11 18 11 46 12 8 12 28
9 16 41 21 44 50 12 44 42 31
41 27 11 56 12 19
11 36 12 1 12 24

D.F. 4.2.3
43 35i44 9
43 4" ,44 44
43 45 44 19
43 49
43 53
43 56
44 2
14 8,

44 23
44 27
14 3i
14 36
14 44

D F.
44 50
14 55
15 )>
45 4
io 8
45 14

DF
45 45
45 20
15 25
15 29
15 33
45 36

Ouv jOuv Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3
5 43 6 7 - 7 13 7 4' 9 9
5 19 6 44 7 18 7 53 9 14
5 26 6 17 7 4 7 24 8 i 9 21
5 30 6 21 7 7 7 28 8 5 9 25
5 35 6 24 7 11 7 31 8 8 9 28
5 40 6 28 7 15 7 35 8 13 9 32
5 46 6 33 7 19 7 40 8 17 9 37
5 51 6 38 7 24 7 ito 8 2- 9 42

GARES
Rolïeville dép.
Euouville
Monti villiers
i'cmi-Lieue (b)
Pouelles \.b)
Harlleur
Graville-Steïlonrine
Le Havre arr.
(Ouv ) Trains ouvriers. — Des cartes d'
el.asse pour les Ouvriers et Ouvrières (Voir F

4.2.3

1136
4439
11-43
4447
41oi
1456

1.2.3
4440
4145
4151
44Du
4158
42 2
12 7
4212

D F
1232
1237
1242
4245
4249
4253
4257
13 2'

4.2.3
1324
1329
4336
1340
1343
1347
1351
■1356

D F.[4.2.3j4 2 3
(1442 1458
{1447 45 3

4359 1452 4542
44 2 4456 4515
14 6 1459 4549
144015 3.4523
1444:45Silo27
1449!15'4411532

DF

46 7
46 40
16 44
46 18
46 22
46 27

D.F.
16 23
16 29
16 36
46 40
16 44
16 48
• 53
16 58

Ouv

16 39
16 42
46 46
46 50
46 5»
16 59,

D F

4742
1745
4749
4723
4727
4732

1.2.3;Ouv, Ony.(l) Our. Ouv. !Ouv.
15 35! 46 22 17 5 18 5 18 34 19 45
45 40116 27 47 40 18 40 18 39 19 2C
15 45146 32 17 15 18 15 18 44 19 25
15 49 » 17 19 18 19 18 48 49 29
15 53 V 17 23 18 23 18 52 19 34
15 56 16 38 17 26 18 26 18 55 19 37——16 44 17 34 18 36 49 1 19 45
46 52 17 39 18 41 19 6 19 05

Ouv. Ouv. OuY. OUV. DF. 1.2.3
47 58 18 30 19 23 20 2 20 39 21 2
48 3 48 35 19 29 20 7 20 44124 8
18 9 18 40 19 35 20 14 20 50 21 14
18 1* 48 44 19 39 20 18 20 54 21 17
18 16 18 47 19 44 20 21 20 57 24 21
18 20 18 51 19 49 20 '25 2i 1 21 25
18 25 18 56:19 55 20 30 21 6 21 29
18 30 19 4 19 » 20 35 21 11 21 94

D.F. !Ouv. jsem-
49 37 20 58
19 42(21 3
49 47 24 8
49 51 24 42
14 55/21 46
19 58
18
»43

21
24 25
24 33

22 33
22 38
22 43
22 47
22 51
22 54

DFv
2233
2238
2243
2247
2251
2254
23 2
23 7

'abonnement hebdomadaire sont délivrées aux Empioyés et puvriers des deux sexes, ainsi que
afliche spéciale). — (33) Ouvert au service des vovajteurs sans bagages ni cbiens enregistrés. —

1 2 3 C.F. 1.2.3
29 14
23 iO •

22 32 23 26 23 46
22 35 n 23 49
22 39 *3 53
22 43 23 33 23 56
22 47 » 0 1
22 52 23 40 0 6

D F.
2334
2339
2346
2349
2356
2351

°o«
dos billets d'aller et retour cn
(1) Du 1« octobrc au 31 mars

ïlSvre a Dieppe (par Fécanip et Cany)

Juillet R'avires Sortls all. a
21 tr.-m. fr. Bayonne, Thaumlré. . ..San-Frar.cisco
— st. ang. Senega ■a, Andfrsoh Ilambourg
— st. ang. J1 vo'iia, Barman ...Cardiff
— St. ang. Wutlsend, Bon wick A. . .Cardiff

CARES
Le Havre dép.
(iraville-Samte-rionorme
Harlleur
Rböelles
Deini-Lieue (a)
lUontiviHficrs
Epouville
Holleville
Turretot-Gonneville
Criquetot-l'Esneval
Ecraiuville
Goderville

i,s Step.
Féeamp |«'p_
Féaam n-Saint-'Caen
Colieville....
Yalmont
Ourville
Gramviilc-la-Teiuturière

Ca,,y {dip
St-Vaast-BosViHe. . .
HubervtHe
St-P Je-Vigcr Fon laine-lc-Dun
Luneray
Gueuccs-Braciiy i
ïluville-la-Hivléte
OBTanviTle
Petit-Appeviife
ieppe .^...nrp.

1.2.3

4 55
4 ; 0
5 10
5 23
5 24
3 3'.
5 40
5 5)
J 53
fi 3
6 6
(i 15
6 30
6 40
6 48
7 5?
7 4
7 13 :
7 23
7 3
7 58

1.2 3
6 42
6 47
6 52
»
»
6 58
7 4
7 13
7 20
7 29
7-35
7 42
7 5)
8 11

9 7
9 15
9 2,
9 3,
9 50
9 53
10 3
10 14
10 44
10 54
11 3
11 13
M 20
II 31
11 43
11 5*2
It 09

D F 1.2.8 1.2.3
8 35

»
»
8 47
8 53
8 59
9 7'
9 1
9 21
9 ï8
9 36

Jjf

12 32
12 42
12 51
13 1
13 8
13 17
ia 28
13 3'

li
11 5
11 1
11 1
11 li
11 2
11 27
11 36
11 4
11 52
41 58.
12
12 13
4-22/
12 3>
IJ ^
1. 18
13
13 50
13 <0
13 4i>
13 53
H 16
H
a 23
.4 3

60

15 10
45 20
15 2ö
15 54

14 4»
14 4
14 52
'14 58
15 9
16 7
5 23
15 20
io 37

6 10
16 19
-6'29
16 3.
16 45
i' 56
17 4
V iOI

D. F 11-2.3
13 33
13 40
13 45
13 49
13 53
13 56
14 2
i4 8
14 4 '
14 23
14 28
14 35
14 42

&In ct,
=7 ay

16 2
16 2
16 32
»
))
16 38
'.6 44
16 5:
17 :
17 8-
17 1
17 21
17
17 32
17 43
18 13
18 18
18 24
18 30
18 41
18 49
1« 35
18 58
19 9
19 47
'9 57
2- 6
20 2J
2 2
20 36
2 4
2 i 55
21 1

1.2.3'
18 51
10
18 15
8 19
18 2i
•1827
in 36
18 44
IS 52
■19
19 6
19 I j
9 24
19 23
9 3
2 10
21 15
21 21
1 31
2 42
2 50
21 56

ti: £

P
13&5
.■* r.

12. 3

Bleppe au Havre (par Cany et Fécamp)

GARES
20 £8 Dieppe
21 3 Petit-Appeville . . .
2i S UlTranville
21 1
21 16
21 19
21 25
ïi 3
21 Al
21 Ac
'21 55
22
?2 10
2 %)
22 31

4 «9

OUvillede-Rivicre
Gueurcs-Brachy
Lnneray
|S.itni-l'i.riv-lc-Vjgcr--FoDTain8-Ic-PuD
Tléberville
S'- Vaast-Bosville -

lCa,,y {Sep
Geainvtlle-Ia Teintariéro .
Ourville
Valrnont
iCollcville
jFecamp-Saint-Ouen.
Técalnp

T.es ITs
Goderville
(Ecrainville
IGriqitetot-l'Esneval ;.
iTurretot-Gonnovilie
Holleville
Epouville
Montivillicrs
Deini-Lieue fa)
Houelles.
Harlleur
Giaville-Sainte-Honorine.
Havre arr

1.2 311 2.3 1.2.3 D.F, 1.2.3
17 46

4.2.3!1 f.3 1.2.3
11
41
M
il 32
41 39
11 45
i\ 53

14 26
14 32 19 45
48
18 12
8 19
18 25
18 35
18 46
18 57

20 42

15 18
9 13 12

15 40

6 4J

10 49
13 21 24 48

10 49 17 26
11 i;9 5 43

11 20
11 27 14 31

23 14

14 5*2
16 42

8a»fs ID i



he Petit Havre — Jeudi 23 Juillet 1914

51, rue de Paris - Havre

AUXDOCKSGQMERC1A0X
VENTE RÉCLAME

Ua lot de TOILES CIRÉES, largeur 100 c/m, valeur 1 95, _
vendue le mètre i ■—

Un lot de TOILES CIRÈES, largeur 140 c/m, valeur 2 95,
vendue le mètre 1 50

Une affaire exceptionnelle en TA.IES d'OREILLER, grande taille,
è,jours. Lapaire 3-53
Les Mêmes, festonndes. Lapaire..., 3 73
CHEMISES - PANTALONS - JUFONS - CACHE-CORSETS
CAMISOLES, ayant valu 1 fr. 95. Sacrifiés, la pièce. 3 53
CORSET RICHE, valeur 9 95, prix de réclame 3 03
Le restant de la Confection pour Dames est écouié &Vil Prix

Continuationde cette Yente-Réclamejusqu'au LUNDI27 courant
ENTREE ENTIÈBEIV8ENT LIBRE

ikgsam&samm

SB^Q

*

aLfe-gi

O^ra

*
%

V6A9

IMPHIMEHIE
isMUSIitU

«#, RUB FONTBNBIEJK
f*Mj rtMM •> ».4t

TRAVAUZTYPOGRAPKIQUES
OwuMoIaewneBts.- Brecfecra*
- WarraaU.-

MtfaorandtWM~ Onrt«#daTUito
Billet*de KaiMeace

Cfeealftii**.- FuAnrt* - Proepestti
bttra de M*rte««teta.

urrr®s# ©a oéois
Oopea • tua H ©at

Lmmumttummu

OEM»

"V
%
\
k
%

BA.O

s
%
%
k
%
BAO

3ECANTON
Nous engageons les Habitants
du 3° Canton a aclieter leurs

VENTESPUBLIQUES
L.e Samedi 25 Juillet 1914, a 3 heures de
'Ho l'après midi, Canal de Tancarville, Hangar aux
colons, m r. uadoureau fera vendre publique-
' inent pour compte de qui de droit, en présence
de MM les Assureurs, par to ministère de Etiennö
Dü-.ÉAU, courtier :
B 226 balles ITZLE, Mexique, plus ou moins
evariées, ex Farley. 22.23.25 (916)

\ Etude de M' Renè LECARPENTIER, nolaire d
'■ Montivilliers (successeur de M' HAILLAIW, .
/ VENTE DE MOBILIER
, A Montivilliers, route de Rouelles, au domicile
ide MluCaroline BENARD,décédée ;
Le Jcucti 30 juillet 4914, a deux heures et
(idemie, M*Lccarpeutier, i.otaire, vcndra :
! Mobilier de maison, Horloge, Buffet en chêne,
(Belle Armoire normande Louis XVI ea chêne ;
.iLinges, Draps, Literie, barriques, etc.

Argent sur table
Requcte des hériliers de Mlu BENARD.

23.28(968)

AVISDIVERS
Les petites annonces AVHS DIVERS
('maximum six Hi nes sont tarifèos Si fr. €>0
ychacrue.

CIDRE&
cliez

Cathou, épiciére, 22, rue de l Eglise;
M. Guenard, épicier 16, rue de Turenoe;
M. Hochard, épicier, 63, cours de laRépubiique;
M. Henry, épicier, 2 rue Lapérouse ;
M. Lefeu, épicier, 12, boulevard Amiral-Mouchez ;
M. Oursel, épicier, 140, rue Jules-Lecesne ;
M" Sothault, épiciére, 31,coursdelaRépublique;
M1" Viileueuva, dépotayer, 18, rue Paul Marion.

DÉPOS1TAIRES
DE LA

GDE CIDRERÈE HAVRAISE
185, Boul. Amh-ai-Monchez

TÉLÉP- 12-87

SOLIDES!
BIENFAlTSparMïl

MOTET, DENTISTE
52. rue as la Bourse. 17, rue Marie-Tbérêse
RefaitlesDENTIERSCASSÉSoumal(ailsailiearsj
Reparations en 3 heures et Deatiers hant eftReparations

baa livrés ca 5 heures
Dents a 1f. 50- Dents de 12pr 6.t.-Dentiers depi
35 f.Dentiers bautet basde 140p'90f..de200p' 1001»
ModèlesKouvsaux,Deniiorssausplaqueni crochets.
JKournisseur de El/OftiOMIQUfi

4 JEUNES GENS
9SOJVX BEMA5IDÉ8

par manufacture Haoraise de Calocfies, 51, rue
Emile-Renouf. 23.25 (939)

le PETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter axeux.de nos leeteum
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrdment, laiectur»
journalière du Petit JBTuvre, nous avoirs
décidé de order un service drabonnements.Aem-
porairas.
Ere Petit Havre leur sera règuiibre-
■mentenvoyé par la poste, a I'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demands laqueile devra
être accompagnée de timbres-poste ou d'un
manaat représentant Ie montant des journaux
que nos lecieurs désirent reoevoir a ralson de
£ /r. S9 par mois pour la Seine-lnfdrieure et
les départements limiirophes et 9 /runes
pour les autres départements.

Gession de Fonds
I» AVIS

Par acte S. s. p. M11'Delphine CHANiDELlLR,
« vendu a une personne dénommêe dans l'acte,
son fonds de Cufé-Restnurant, qu'elle exploite, 14,
,rue Lesueur et 5, rue üaudry. Prise de possession
ie 15 aofft. Election de domicile au fonds vendu.

23j2a (972z)

M. Sosthène DllMOST, tour-
neur sur mélaux, uemeurant
3, rue Dumont-d'Urville, pré-

__ _ vient le public qu'il no paiera
aucune deite contractée par sa femme, néc Dei-the
BlAMALE, qui a quitté ie domicile conjugal.

(970z)

ONSPERSONNE
ur le raagaUo et Tem-*1uinaauii hallage, munie de bonneffv

référen ces
Prendre i'adresse au bureau du journal. (976)

est Men exact que la
Bijouterie MILLIAUD
63, Rue de Paris, 63

est Ia seule spécialité i'Occasions
désignée pour Le Havre et la region, ses
APC1A0TANH3 y sont «éelles et
Uuuaoluiiu detoute ConOauce

J5'adresser.
,111 au iy étag

CourtiersetCourtières
(Articles sensationnels).
Fixe et commissions,
é 11 heures, rue de Paris,

(979)

»E SUITE

m BEMANDEde Grues a vapeur,
iconnaissant l'ajus age. Réfêrences exigées. Se
ipiésenier en personne. Bons appointements.
j-Maisou DR0UANT,Honüeur.

20.21.22.23.24 (847)

ON DEEWANDE

2 DÜVRIEHSTERRA»
Aelifs

S'adresser 20, rue Augustin-Normand. (971z)

ON DEMANDE

JEUNEHOMMEROBUSIE
pour travail Entrepöt.

S'adresser 11, rue Jules -Masurier. (955z)

un,jeuneHomme
de 14 a 16 ans, p. courses

. ....... , . et magasin. Facilités d'ap-
prendre le commerce. Bons appoint. Réf. exigées
• S'adresser LEVAREY Frères, 40, rue Bellot.

23.26 (963)

honorable, ayant relations et bien
introduile auprès de la clientele
bourgeoise, esl deraandêe pour pla¬
cement d'un Article de Consom-

ination journalière.
Ecrire au bureau du journal L. L. (981)

BAH
AuParadisdesDames--MaisonF.DRUELLE--Gasn
AIT A ril 1 Une Première Veadeuse
vit IIEilflAilllu pour le rayon de Mercerie.
Bons rppointements. ttéférences sérieuses exigées.
Ecrire ou se présenter de suite. 19.23(769)

ON DEföANDEda suite

1EVENDEUSEDÉBUTANTE
S'adresser Chaussures
place de Fllótel-de-Viile.

Baoul. 12,
(9801

MATE121.ASSE2KIE:

8 UneJeuneFille
pour l'atelier et faire les
courses. S'adresser 30. rue

Bernardin-de-Sainl-Pierre. (986z)

ON DEMANDE

UNEBONNERIPASSEDSE
et une Petite Ouvrière
S'adresser, 34, rue de Bordeaux. (973z)

tine Apprentie Itepas
souse ; une petite Ou-
vrière Itepasseuse et
une Ouvrière lt> pas-

seuse. — S'adresser 52, rue Frédéric-Bellai ger.
Le Havre. (957z)

[HOEi
JEUNE FILLE
trés propre, de 14 é 16 ans
pour courses et un peu de
méü8ge.

Prendre I'adresse au bureau du journal. (975z)

40 8ns, bonne éducation
clierehe place,
dame de compagnie, gou¬
vernante ou prés personne

alade, soins dévoués, aiderait au ménage Excel-
Ientes rél'érenc^s. Ecriro bur. du journ.,mil. L. L.

(9»6zi

OEliLlE
SlPftC A AIKI? ,rès expérimentée prendrait dans
8 MtÖvilllli villa a la campagne, enfaats a
partir de 4 ans, ou maman avec enfant : 3 >ou 40
francs selon l age pour l'enfant, et 120 francs
pour une grande personne et un enfant.
S'adresser 58, ruo Voltaire, au 2% de midi è 2
heures. 21.23 (880z)

Affections «te Festomae

tillsBllfli LEDUC
A BASEDE

Pancreatine, Pepsine, Diastase, Benzonaphtol, Cascara, etc
Correspondanl è la digestion des aliments gras, féculents

chair musculaire, etc.
SOMTSOUVEPsAINS

le» MALADIES d.e

L'ESTOMAC
L'INTESTIN

CesCachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font dispa-
rattre les donleurs d'estomac, les idéés noires, les renvois acides, la bouche emp&tée, la
pesanteur k l'épigastre et autres symptómes des affections de l'estomao et de l'intestm.

MODED'EMPLOI: Un Cachetavant chaoundes deuz prineipausropas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOT :

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
B, JjE BI9JC et li. PSlKSSE'ff, Ph. de 1"> Classe

LEEaïFsEv 56,rMToiialraeiroeBernardin-fle-Saint-Pierre,6 LEHAVBE

"AIA BOULEDOR"
ARTICLESBEBAiriSDEMER.

CONSULS AUX DAMES
Tante Femme soncieuse de sa santé doit snrtout veiller <tla
lioiine Circulationdu sang, car bien souvent la vi'ede la Femme est
un manyre perpéluel, paree qu'elle ne s'est pas soignée dès qu'il
i'auraït iaifu,
Vuyezcette malade, toujours fatigaée, snrtout au lever, dor-
mantsroal. digérant plus mal encore, essonfflée au moindre effort,
sonventiïïilaltle.deeouragée, redoutant a tout moment les crisesgaslralgfqiJBaotwtervenses, iès palpnanon*. cue pero ses lorces ei |
s'anémie. Demain, elle souffrira de l'irrégularité ars Menstruations.
Uue-xloufeur,udo sensation de poïds lourtf-qui se déplace dans
le ventroTatfera craindre^mAlé/rif»,le Fibromr..lesTumenrs.l'Uttê-
ration, sans campter tous ISs^Aci-tdents du KETOï'SS D'ACE
C'estJa perspective des Operations souvent inutiles, toujours
dangerccrses; tantiis qu'en faisant un usage constant et régulier

J8UVENGElisl'ABBÉSOURY
elle éviteraaffrement toutes-ces maladies sans
riemcbangsNi ses occupations habitUeiles.La
JOUVESTE E de l'ABBÉ SOl lSÏ
pst faita expressérnent pour guérir tout^s les
3IalmSi«« intérieurvs de Ia Femme.
Le Traitement est simple, facile et a la porlée
de toutes les matades.
Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies; franco gare, 4 fr. 10
Les 3 flacons franco gare 10 fr. 50 contre mandat-poste adressé Pharmaeie
Mag-. DUMONTUSR, a Rouen.

Nolioe nontenant Renseignements gratis

| BI8BexigerlaVérÜableJOÜVENOEdal'AbbéSOURY
car elle seule peut vous guérir

txtjiz PcrtPMtt

3
40,rnsVoltaireJL151^15U
Acliêie le vieil OR brisé 3 fr. le gr. en écuacge
PRIX BEAUCOUP PLUS ELEVE pourjes objets
susceplinles d'être revendus. Achat de VIELA
DESTIERS raêma brisés au cours de Paris.

de réduction sur tous les calMogueis que
vous rerevez da K'
0 SAINT-ÉTiENNE
^ I vous rerevez dj PARIS, DESANQONet

£\J 10 SAINT-ÉTIENNE
BiJOUXF/X - SI0NTBESJUVENIA- DÉC0RATIONS

ENTREPRISEDEDEMOLITIONS
G. EAMEAU,31, rue Lesueur, Havre
MATÉRIAUX DE DÈMOLITIOiV'S : portes,
fenêties, chassis, bois du Nord, frises, par¬
quets, voliges, chevrons, baslina. liteaux couvre-
joints, pieux en ehêne et planches pour pals et
cabanes, A Vendre bon marché. — Ouosrt le
Dimunche. JD -23a ,960)

étrangers, pour 3 ans au Ha-
v, , vre, Désirent Cliambre
©t Feu§ oi» dans familie honorable Conver¬
sation f-ancaise Havre ou banlieue. — S'adresser
èl'Etude de M' GERARD, Défenseur devaut
les TriDunaux, 73, rue de Saint-Quentin. (982)

A VE1VDRE

MOBILIERDOCCASION
Un bon Fourneau ae Cuisine (deux fours) 55 fr.
Un t ès gentil Buffetgenre cliéne, a créd. 59 fr.
Buffet cni' ine, sans crêdence, état neuf 39 Ir.
Unebalie Chumbrs tout chóne, armoire,
deux glacés biseaulées, I lit milieu et
sommier, table de nuit. Le tont prove-
nant d'uns trés bonne occasion.
Chumbre compléte oei jou et bronze... 390 fr.
Une belle Toilette marbre.l m.,élat neuf 48 fr
Tubio en chêne avec 3 alionges.
Fausse Cheminéegenre marbre 45 fr.
Lits Fer et Cul.re pour deux personnes avec
sommier élastiquo ou méiallique.
Ut d'enfant avec boules cuivre.
S'adresserryeCasimir-Delavigne,98,enfacelaDouane
Vsnte, Achat et Echaage de Meublea

AutoMot6urdeDion9HP
double carrosserie 9 et 4 places ft vendre
1,300 fr S'adresser 9, rue Ctovis. (»83z)

.A. VENDRE
8 IITAIIADII 1? 4 places, 10 HP a cytindres,
AL I vJluiïlLlï magnélo Bosch, carburaieur
Ctaudel, accessoires au complet, parfait état. Essai
a volontö. Cause double emploi. — S'adresser au
bureau du journal. 23.26.28 (954z)

A VENDRE
CHEVAL demi-sang
bai-brun, taille 1 m. 60.

S'adresser au bureau du journal. 21.23.25(889)

CYGLISTES DEMANDER au

GrandGangsGwpsLefebrre
89 a 95, Cours de la République - HAVRE

LesCataloguesdesBicycletfesetlletoepleitesPEUGEOTetTEBROT1914
VOIR JL.KSS NOUVEAUX XIODÈLEfd

PRIX DÉPIANT TOUTE GOlSrCUR-B-EKTCE
Vente a Crédit ca.e23v1.is IO for. par Mois

FORTE REMISE AU CO MPT A NT
GrandChoixdeVOITÏÏRESd'EiTFANTS-MACHINESa COUDHE

Fournlsseur cl© I' IJ VIO\' E€0\03IIQUE

LAVEÜSÊS
TORDEÜSES

m
93, PareThiers- LeHavre

Le Havre, le 7 novembre 1913.
Monsieur,

Je suis trés ftlsfoite de la Invewe mècnnique
H de la toi dense " VELO", Ie Huge est trés
bien, pas de fatigue, aussi je votis ai
envoyé des clienies ; c'est Irès écono-
ntique et le liuge est bien lavé en sni-
vaui les lecous que vous m'avez donné.
ReoevezMonsieur, mes civililès empies secs.

(S'gné) &J»«MILCENT,
21, rue Fracqois-Millet, Le Havre.

a SUIVSP PIUS DE 2»0 CFBTIF'CtlS

| Vente au Cemptsnt et pal* Abonnement

EssaiPublic,touslesJsudisde3 è 5heures
DEII4KDF.K BÉFÉEtF.BJCES

8
ïélép.2.11- 58,rueVictor-Hugo,58- Télép.2,11
GraadAsoor.imentda BULLEMABÉE

POISSONSCOMMUNS
Carrelets, Merlans, Vires, Ruugets, etc.
O fr. ESO Ie demi-kilo?

Homards, Langoustes, Crovettes, Bouquets
Rocailles, Filets et ïïarengs sau> s d -ux de
Fécamp, Filets et Mor os d'lslande, Trui-
tes et Ecrevisses vivautes.
—: Livraisons ft

MOTO-SiCCGHB2BP1,4
en parfait é'at de marchc

Occasion, 400 i'x*.
S'adresser au bureau du journal. (974z)

JL VEISTDR.E
6 l 'HOteldu Chsoul Bal, au Rond Point

JOLIEV01TÜREDl PROMENADE
©t ua grand Omnibus

21.22.23 (86oZ)

A. VENDP>.E

JOLIECHAEEETTEANGLAISS
avec cspote et harnais pour poney, état de neuf.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (98iz)

Domicile ;—
J (5126)

CONSTIPÉS!"""PHTALENE
Le meilleur laxatif, ie meilleur purgatlf
L.© ilncoii : ÏS francs

Dépots principaux : Ph"" Houlbrecque, 79,
.rue Gasimié Detavigne ; Gondoin, 29. rue de la
iFentaine ; Guincêtre, '5, ruo de Paris ; Petin,
112, me d'Etretfft ; Thuret. 208, rue de Normandie,
ion llnvre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—130(8559)

AViS ET AURESSt A KfciErilR

M" FRANCIACartomancienns
±, place des Halles-Contrales, dL
Recoit toute I'année de 8 h. du matin a 8 h-
du sofr. TRAVAIL SERIEUX.
Consultez ©t Appréclez

Consultations aussi par correspondance.
23.26 (44)

FlITAILLESE!YGROSETDÉTAIL
Henri TBSTART

88,Cours ct© Ia République, 8®

VENTEetACHATdeFUTAILLESentousGenres
Foudres, Pipes, 112 Pipes, Bordelaises, Ij2 Pièoes etc

7—J (6878ZJ

<Ala (Montre(Suisse
52-51, Rue d'Etreiat

M0NL LANDRY
^ aux Etalages, les deroières

Nouveautés en

Pendulese!Carillons
WESMINSTER

hes prix los plus a vantrgeux
A l'occasion des Fê!rs. ii sera
off.-rt ud Lerin complet de Cuillèret
0 Café métal argonté.

FabrlquedeBollesPosfa'espoorEcDanliilons
de Liquides et Corps gras

SEVESSAtWFrères
S5 , rue du General Faidherhe

BOITES RONDES fèr-bianc et BOITES en BOIS
pir IckmtilloisCafé,Foudres,(missetet Divers

Eoltes8(Ents,cartoncndnlé,pourexpeditionsenposlais
3 7.11.15 23 27.31d|652ö)

VIEUXDENTIERS
AVIS

Les personaes q )i ont des "VïEtJTSt xfisïv-
T'IEILS* ft vi ndre, mémo brisés, pourront
s'adresser jusqu'a flu juillet. au 53 rue Des-
malières, prés l'odroi de Rouen. Le Huoro.
La seule /liaison dormant les prix de Paris et nt,
s'occupant spécialement que de l'arhstde dentiers.
Expertise Cüi-arui;© I

»—IS (820Z)

VANNERIE
A.. DB,IEXJ

3 rue Jules-Leeesne. — Havre

Articles de Voyages, Be'veaux, Aloises. Layetros,
Pèse-Bibès, Tables a ouorage, Bonbonnière», Bibe¬
lots, Corbeilles a pain, papier, correspondance ;
Paniers service, boucher's, boulangers, épiciers,
biancbisseuses, linge, provisions, etc.. 'mannes
pour entrepreneurs. LJS (85S9|

FondsdoCommercevendre
A VENDRE DE SUITE
pour cause accident grave

CAFÉ-TABAC-ÉPICERIE
Ancienne maiso», bien siiuée, au terminus des
tramways, un quart d heurc du Havre, endroii le
piuo fp-0*|iionl0 do* promeneiics et taucislest
Maison en totalité, 10 pièces, 900 fr. de loyer.
Recettes environ 100 francs par jour Grand jar-
din, bosquets. Abondant matérie!. Materiel com¬
plet pour brassage — Prix : 8.OO0 fr. comptant.
Prendie I'adresse au bureau du journal.

JD (676)

.A. VETSTDRE

TABAC- ÉPICERIE-CAFÉ
Trés bon ,'oads, p s de loyer

S'adresser 9, rue de l'Eglise (Trouville-sur-Mer).
(964)

DATTD DTIISF Pourcausede changement do
rUUn lUJjil situation Epicerie-Laiierie-
Légumes dans rue trés passsnto. Loyer rare.
Beau logement. Alt. 25 a 30 fr. par jour.
S'adresser »u CRÉDIT DE NOKMANDIE,40. rue
du Ghamp-de-Foire. (9.8)

Bieris a Louer
ALOUERPOURST fflICHEL
256, rue de Normandie

DAVÏI1ATJ avec jardm, 9
riaïltiLUii pieces et man-
snrda, cave, grenier, buanderie,
eau, gaz, électricilé, fosse, woner.
Visible tons les jours, da 2 a Bh.
S'adresser a M. BATHI LE, a
có'é, ou a M. VIOLETTE, boule¬
vard de Strasbourg, 124.

J (961)

ALOUERPOURST-IKICHEL
3"" É"F itOU rite de Nor-
hl AuL mandie, maison
moderne Cirq pieces et man¬
sarde. buanderie, séchoir, eau,
gaz, water, caves. — Visiter les
lundi, mercredi, vendredi, de
1 h. 1/2 a 3 U 1/2. Pour trailer,
s'adresser a M VIOLETTE, 1-4,
boulevard de S.rasbour-g.^ ^ ^

A LOUERDESUITE
Rue de la Brasserie, n° 10
wjr ï ft i om avec bureau, écu
ITltiuAuiii rie.cour couverte
W.-G.
S'adresser Chez M. PRENT0UT,
régisseur de biens, rue Ancelot
n» 5. JD»- (113)

Aï ATTDO (le suiie, 31, rue
hOUM Eroest-Ucnan, LJ»
i'avilloa. composé de sept
pièces avec cive, eau, gaz. buan¬
derie et séchoir. Loyer 1,1 0 fr.
S'adresser chez Mile LOUER,
propriétaire, rue Saint-Roch, 9,
do 2 a 4 heures.

9 12.16.19.23.26.30

A LOUER DE SUITE
GARAGEHÖDBINE
Rue de la Faiaise

S'adresser chez M. G. PREN-
TOUT,5, rue Ancelot. J .958)

A VEflORE OU A LOUER

GRANDEPROPRiÉTE
12 pieces et dépendances, écurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montivilbers,
Epouvilie. — S'adresser a M.
LANG, 54, rue Bazan. DJ (7217

ALOUERPOURHOEL

PAYILLONAdresse, 5, rue
Saint-J an, composé de 6 pieces,
avec grand jardin pouvant servir
a horticulteur. Location 60'»fr.
S'adresser ch1zM.G.PRENTOUT,
régisseur de biens, rue Ancelot,
n* o. JD (114)

A LOUER
pour Saint-Michel prochatn
DDADÖïPTP ruo l1eTurcn"raUriiUilli ne,4et6.com-
prenant : Pavilion, écuries et
hangar avec grand terrain, occu-
pée acluellement par M. Veillé,
camionceur.
S'adresser a M. VIOLETTE, 124,
boulevard de Strasbourg.
Nota : On vendrait même eet
mmeubie et ceiui c )ntigu,te lout
contenaut (,230 mèircs.

23.26.3.9 (966)

Biensa Yentire
Etude de Jf' Alfred THILLARU,
avoué au Havre, rue Jules-
Ancel. n° 33.
Ventesur baissedemisea prix ROLIN
La vente sur baisse de mise
a prix de deux Terrains situés
au Havre, rue Michol-Yvon,
annoncée pour l'auiience
des criées de Vendredi pro-
chain, 24 courant, u k m a
pas licll
22.23 (7930) 23.24 (939)

Etude de M Paul HARTMANN,
notatre au Havre, 5, place Car¬
net (succ' de M' DACll).
L'adjudication d'une Pro-
priéte sise a Gravilie-Sainte-
Honorin », rue Bellefontaine,
impasse Cosette, n° 11, fixée
au 28 juil.et prochain, u'au-
pus lion, eet immeuble
avant été vendu al'amiable.

tm

JOU ET CDKFOBTMLE
PAVILLON
A mi-cö'.e. Piem tnidi.
1,(Ouméires. Prix modéré.
Ecrire P. N. bureau du journal.

19 23 (782)

Etude de M' Georges DUi'ARC,
nutaire a Saint-Romaiu- de-
Co bosc.

ADJUDICATIONV/A
1914, a 2 h., d'une Propriété,
a la Corlanguc.seclioii d'Ab&etot.
Pavil on 9 pièces, jardin, citerne,
buanderie, cellier, remise, étsble,
poulailler, belle prairie plar.têe dt
pommiers. —Gontenance environ
88 a. 60 c. encJo.' j'it lle vue sur Ia
Seine.
Mise è prix : 7,000 fr.
Libre de locaii jn.
Adjudication sur une enchère.
S'adresser a M*DUPARG,nutai¬
re. 23.26.2.9 967)

Etude de M° LAYET, notoire d
Criquetut t'Esneva,'.

ADJUDICATIONagt.
Jeudi 30 Jui let 1914. è 2 beu-
res, d'une Ferme, siiiiée a Man-
neviile-la-Goupii,hameau d'Ecos-
se, limiie d'Angerviile l'Orch .r,
occupèe par M. Paul Fnboulet
IPs, consistant en cour-masure
bil!ie et plantée et en lerres de
labour, le tout eontenant 10 hec¬
tares 54 arcs 50 centiares.
Loyer annuel net jusqu'au 29
septembre 1918: 1,400 fr.,c.basse
réservée par le propriétaire.
Mise a prix sur laqueilo on
adjugera : 30,000 fr.
Faeultó de trailer de gré agrê.
S'adresf.er: pour visiter a M.
FRIBOULET.feraiier, et pour tous
recseignemenis t M»LAYET.no-
taire. 19 23.26 (7651

Etude dj M' LE VAILLANT,
notaire a Godcrvdie

AVPRinKP Par ddjodica-iMtllJiui tion le mardl
28 Juillet 1914, a 2 h. 1/2. la
Villa do Provigny, située a
Etretat, avenue des Tam.iris.Mise
a prix 30,000 fr. Jouissance im-
médiito. Faculté de trailer da
gi é a gré.
S adresser pour visiter a Elre-
tat a Mile Coqiiin, rue Alphonse-
Karr, et pour tous aulres rensei¬
gnements a M" LE VAILLANT,
notaire. 13.23. (596)

HAVRE
jifijrixfirii« jdireii!LeIIaery
35.r. Fonteneile

f idministratsur-Uélcgiié Gérant
O. KAADOLET.

APERITIF TONIQUE
RECONSTITUAtiTiBASEiJlNGÊNEREUX>t«QUINQU!Nl
.OnleconsommeenFamiliecommenuCajë IK

¥maar nous, Uaire ie .ia Villedu üwrt^umr totkggUsaüonie to signature9. amoseec


